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*■ TRAICTE' de VEROLE, 


PAR M. Gvillavme 
Rondelet, LectevR. 
ordinaire en medecine 


aMont-pelicr. 


De la nature é" caufis de verolc^^ 
Chapitre i. 


O V s ceux, qui ont traidté w»- 
de la verolejconfeflfenr, que 
c’eft vne nouiie^le maladie, depm sj 
laquelle eft côtagieufe,prin- 
cipalemêt quand f’acquiertL i.upi 
par habitation de femme. Or c’eft vne in- 
temperie humide , & caufe de plufieurs^'^w m 
fymptomes,félon la diuerfité des humeurs, rtaïu. 

& des corps malades. Parquoi nous la pou- 
uons ainfi defcrire. V e r o l e eft vne in- 
temperie mauuaife des parties externes, a- 
ucc humeur contagieufe,acquife mediate- 
ment ou immédiatement, par attouche- 
A ij. 
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ment venerien, laquelle cft accompagnée 
le plus (ouiient de pullules, de mauuaisvl- 
cereSj& de douleurs.Et d’autant que ceux, 
qui parlent de celle matière ne faccordent 
point, il ell befoin d’expliquer & demon- 
îlrer les parties de celle delcription. Nous 
mettons celle maladie foubs intempérie, 
pource quel’intéperie premièrement cor¬ 
rompt & infede la malle fanguinaire, en a- 
pres en prouient vne cacochymie,de la¬ 
quelle fortent pullules,tu meurs,vlceres,& 
douleurs. Perfonnene nierajque celle ma¬ 
ladie ne foit intempérie,laquelle corrompt 
les humeurs, car en cecy tous faccordent, 
mais font dilFerens de nous, touchant l’ef- 
^onLn d’intemperie, comme Montan hom- 
quiafecé me dode^acuidé celle maladie ellre chaii- 
de &feche,laquelle toutesfois ilguerita- 
de (àf. fe- uec medicamens chauds & fecs,comme a- 
uec la decodion de gaiac, Ô^femblables 
derechans,parlefquelz fi fon opinion e- 
lloitvraye,la maladie feroitplulloll entre¬ 
tenue & augmentée,que guerie ou miti- 
guee, entant qu’elle rcquerroit remedes 
c6traires,a f^auoir froids & humides. Mais 
veu que l,’experience,& le tefmoignage de 
ceux,qui font atteintz de celle maladie,en- 
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feigne » que les remedes froids & humides Les rem 
font contraires entieremét a cefte maladie, 
quioferafarrefterau dire de Montai! & tQ-des cotrai 
nir pour vraye fon opinion? Il ne fefautj"^^^'*^" 
efmerueiller, fi des humeurs froides & hu- ^eroie. 
midesjfont exciteesfi grandes douleurs. 

Car i’ay veu plufieurs d’vne feule lotion de 
teftc ou de pieds,tomber en trefgrandes & internée- 
trefgrieues douleurs,pour vne grande 
deur & humidité introduite,lesquelles dou 
leurs nous expérimentons ordinairement ^e grUs 
f’appaifer auec remedes chauds. Parquoi h 
»des chofes qui proffitent ou dommagent 
eft prinfe indication, fans doubte cefte ma¬ 
ladie fera intempérie froide & humide, co¬ 
rne appert tant par la nature d'icelle, que 
pariés effets. Or cefte matière humide de¬ 
meurant long temps dans le corps,fincraf 
fe & acquiert acrimonie, & a la fin chan- 
géant le tempérament des parties, oufai- 
iant diuulfiô ou corrofion defdires parties, 
ameine folution de côtinuité qu’on ap pel¬ 
le. Or cefte intempérie humide pour la di-_J'^”2je 
uerfe nature des corps ou elle cil ,fe rend varmUt 
diuerfe. Car fi le corps atteint de cefte ma» 
ladie abonde en fan g, incontinent le fang 
eftantinfeété,fortét puftules fans douleur» 

A iij 
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«Je-wm/e. ce que argue la matière n’eftre adufte. en 
quelques vus font les puftulcs corne char- 
fah qm- neufesjcn les autres humidités lànieufes en 
tree^eces jg d’vnc fubftance crafle &: virqueufe, 
*'jufre- ^ lefdites puftules plus douceSjacau- 
tnkre e0 fe de l’humidité, & moins froides, a caufe 
^fmpu& <'haleur du fang,au commencement 
Ugere,trt feulement,& lorsque la malignité n’a infc* 
encores le fang,ny changé. En apres 
i7tefte &fortent grandes douleurs, qui fafehent de 
deUbar-xiuit, & f’appaifent de iour, & font miti- 
fam au- gu^cs par chalcur, & 1 empirent auecrc- 
treojfence mcdes ftoids & luimides. quad le mal pro- 
^uZenim allant, & quand le corps eftaffe- 

de laquei âé j la maladie fè rend plus froide, & veu 
h confiée vlceres y font fakz, il eft certain que 
feur fub- c’eft de pituite lalee. Parquoi nous con- 
tUe. cillons que la caufe de cefte maladie eft v- 

JLa Jecon ^ 

de ejpece efl plmfacheufè, en laquelle tout le ctih efl plein de petites pufiù- 
les rouges ou saunes, non gueres efieuees : Le venin de laquelle confiée en le 
fanzfubtîl. 

La troijîefme ej^ece ejl encoresplus griefue, (éf vraye verole, en laquelle 
fe treuuent pufluks rouges ou iaunes, a lentour du front,des temples,derriè¬ 
re les oreilles premièrement, enapres en la tefle, ^ par tout le corps, d'vnt 
figure ronde,feches,fans pus.lefqueUes degonerent en la fin en vlceres viru- 
lens ^fôrdides. cefle cy afon virus aufoye,^ir‘ en la maffefanguinaire, 

La quatriefme efrete confifle aux parties foUdes,am oo;^, ligamens,ntm- 
hranes,</^ nerfs,(ir-amelne douleurs implacables, qui rengregent denttitf 
tn laquelle fe treuuent denodofités ^ tophes auec vn grieftourment. 

La matière de verole efl vn humeur pimitem , & vifqueux. 
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ne matière phlegmatique, & vifqueufè. 
pource que les douleurs des iointures fel^ 
ueillent fus la nuit fans chaleur, & (ans tu¬ 
meur apparente aux parties defhuees de 
chair Sdligamenteufes,comme alentour 
du coljde la clauicule, de la tefte, le deuant 
delà poitrine, aux parties anterieures des 
iambes, & aux autres oz efloignés de la tc- 
fte. Car ces parties toutes eftans froides, 
font nourries d’aliment pituiteux. Etveu 
que ces douleurs prouiennent des excre- 
mens des parties, comme en la iambe : ou 
de la defluxion de la telle, d’ou la pituite 
découlé, ou des autres oz, il n’eftpolTiblc 
que ce (bit autre humeur. & d’icy fe font 
les douleurs des omoplates, qui tefmoi- 
gnent la pituite y eftre cachee.Se font aulïi 
par defluxion aux corps pituiteux, quand 
foudainement y furuient tumeur & dou¬ 
leur. L’ouuerture des tumeurs demonftre 
qu’ils le font de pituite : car quad on les ou* 
ure ou cauterile, en fort vne pituite cralïè, 
ou vn pus vifqueux. Parquoi ie m’esbahis ^ 
que les rm dilêntla melacholie, les autres 
vne humeur adufte, ou quelque autre hu-»« 
meur eftre la matière de celle nialadie.”^,’’*^ 
Car ceft argument fuffit?comme il me.fem u mût- 
A iij. 
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te ie w-ble, pour confirmer noftre opinion, du- 
^Mana.ïi Galcn vfe, quaiid il monftreles 

& ^ma inflammations eftre faites de fan§,&en au- 
très lieux, & au liure des tumeurs contre 

mirent ve ^ 

yo/e./»/»-nature. Ce que nouspouuons auiiiprou- 
tkndeco uerdcs cliofcs,qu’oti ictrc apreslafueur: 
^iZuenat Car quelquesfois par l’expuitiononeftde- 
d’hum ur liuré de la douleur & parfaitement guery. 
aditfte.en £3 Guteaufli demonftte affés cefie maladie 
fZ conta eftre humide, carilz font guéris par reme- 
gion a» des defechans&efmouuans laflicur, plus- 
ton&c. par ceux qui prouoquent l’vrinc, 

ou lafchent le ventre, d’où aufli on peut 
conclure que la maladie eft des parties ex¬ 
ternes,comme du cuir,de la chair,des ioin- 
tures, & des parties froides. Et pourtant 
S P‘'n’nes froides fentent la douleur, com- 
fentespar me la tefl:e,les iointiires,Ie deuant des iam- 
fioi- hes,& le deuant delà poitrine, mais les in- 
ternes ne font beaucoup affedees,d’autant 
qu’elles font plus chaudes,& cuifset mieux 
les excremcns,& f en defchargent. Or que 
les parties externes foient premièrement 
afifedees, & en apres les internes, il eft cler 
eiiidcnt: car veu quecefte maladie fac- 
quiert par attouchement, ces parties font 
les premières infedées,qui fonde pluftoft 
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toucüecs 5 & qui abondent en excremcns 
pituiteux & huinides.Et fil y a vicere en la 
verge,il eft neceflTaire qu’il foit fait par coit, 
pour l’attouchement de la partie infede. 
d’oii aulTi les emondoircs des aines rece- 
ucnt le mal, d’autant que ces parties par a- 
gitation f’eschaufent, & font touchées de 
la matière veneneufe. Si la maladie vient 
pour auoir dormy enfemb!e,le cuir eft affe 
dé, pour auoir touché le linge, ou l’hom¬ 
me infeébé. Mais a ceux, qui en mangeant 
ou beuuantjtirent & prennent la mauuaifc uaife qm 
aleine, la bouche Sd les poulmons font of- HtUeve- 
fenfez.D’où fe fait que ceux qui befoignêt 
viftemenr,fans baifer &la tefte tournée,ne 
prennent le mal fi toft, & ne leur vient pu- 
ftules au frontjuy a la tefte,d’autant qu’il n’y meur,far 
a pas beaucoup de matière en ce lieu, & 
d’autant auffi que ces parties expellent fa- SfeBera 
cilcment les excremens de la troifiefme 
concodion,qui caufent le mal,comme 
peut voir en temps de fanté. Car quand par 
nous fuons,la fueur prefque toufiours com- 
mence au front, & iamais perfonne ne fue, eouist de 
que ce ne foit a l’entour de la tefte, a caulè 
de l’abondance de l’humidité,&: des excre- partie du 

corps d'vn autre. & encoref quen vctoley m cçtttagkttf ne /acqiwen tou* 
tesfois fans attouchement. 
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Manm mês.Lcs ftcatomes& exoftofesjou fubros, 
ne fe font finon d’vne matière vifqueure,& 
knt. ^ craffercomme on peut voir en la dififedioti 
de ceux qui font morts, en l’ouuerturc des 
tumeurs contre nature5& en la guerifon.Ie 
fçay bien, qu’en plufieurs furuiennent her* 
pesjmais font des miliaires,qui ont leur ori¬ 
gine de mixtiô de cholere & pituite, en vn 
corps bilieux &:choleric.Carautremétces 
herpes ne feroient de longue duree, fil n’y 
auoit du phlegme meflé. Il furuientauffi 
quelques efcailles femblablcs a du fon, 
, quelques inequalités au cuir, & auflî le pru¬ 
rit. Lefquelles chofcs fe font & de plileg- 
me & de cholere, ce que perfonne de bon 
jugement ne niera. Que fi d’aduenturcfur- 
uiennentvlcereSjOnne les peut guérir,que 
premièrement le corps nefoiteuacué,& 
, principalement par fueurs.parquoi fi la ma¬ 
ladie cftoit d’vne matière chaude & fechc, 
feroit pluftoft entretenue par ces remcdes, 
cmrt que guerie.Non moins ceux là fe monftrét 
etux.ip» fidiculesjqui difent la verole eftre froide & 
-vtroie t- leche. car ces remedes la rendroient plus 
fireinim feche, & par confequent nuiroient d’auan- 
fi- tage.Ettoutesfois les remedes fecs la gue- 
riflcnt, comme le bois de gaiac, le chine,la 
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iàlfe parille, l’argent vifj& femblablcs. par- 
quoif’enfuit bien,que la maladie n’eft aucu- 
nemét froide & feche. Que la douleur foit f®”' 

- , ^ de vt 

plus aux parties externes qu*aux internes, you eji 
par indudion onlepeutvoir. Carie péri- 
crâne eft offenfé, d’où fe font douleurs ex- 
tenfiues.tellemét qu’il femble,quc les che- 
ueux fe dreffent en haut.Il y a aufli douleur 
au deuant de la poitrine, au haut de l’efpau- 
le, & au deuant de la iambe. La guerifon 
auifi le demonftre. pource que la maladie 
n’eft guérie finon parfucur,ou par frequen¬ 
te & grande euacuation par le dos, laquel¬ 
le par long trait de temps defechetoutlc 
corps,ou par abftinence, laquelle confom- 
me telles humidités. Parquoi la verole a 

, , cedelave 

quelque conuenanccauccla lèpre, entant rotey aun 
qu’elle (àifift les parties externes, mais en 
cecy different., pource que la verole 
mence aux parties externes, & la lepre difet^ce, 
prent fon origine des parties internes,& 
fort aux externes, & la verole au contraire 
entreau dedans. Ce que nous voyons aux 
enfans produitz de pere ou mere infeétés, 
car cefte maladie reluit &apparoitau de¬ 
hors. l’ay veu vn enfant fbrtir du ventre de 
fa mere, tout couuert de puftules de vero- 
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le. Cecy faitauflî que la maladie eftconta- 
gieufejCar fi les parties externes font appro 
chees des externes oppofees, font beau¬ 
coup plus alfedees, comme ceux qui font 
de chair molle,& de cuir rare, font pluftoft 
fàifis de celle maladie par attouchement. 
Parquoi ne fe faut efmerueiller, fi l’ophthal 
mie en regardant f acquiert,la gale & la vé¬ 
role par attouchement: car veu qu’elle co¬ 
fille a l’extremité du cuir, il f efcoule quel¬ 
que chofe, laquelle eftant receuë dedans, 
infede l’œil, ainfi mefmes la chair, le foye, 
&: le relie du corps. Et cecy le connoill ai- 
fl^eSee- fement,pource que la verole,qui n’any ga- 
^^/'^lesny pullules,mais feulement douleurs, 
MW-rarement facquiert par attouchement,fi- 
non celle qui a vlcere, gales, ou pullules, 
t Aulfi celle maladie apres la fueur, ne tour¬ 
mente pas comme au parauant, Ôc n’ell 
point prinfe des autres, finon par attouche¬ 
ment vénérien. d’auantage ceux qui reiet- 
tent force excrement pituiteux, déclarent 
alfés celle maladie eftre froide : & perfon- 
ne ne peut dire le contraire, encore que en 
quelques vus y ait apparêce de cholere,cô- 
meaux herpes,ou bien de làng.car cela ad- 
uient pource que la maladie eft faite en vn 
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corps plein de cholere,ou de melancholie, 
ou de feng3& ce pour le cômencementfeu 
lementjcaralafîn cette maladie change le 
temperement du corps,& pour lors vraye- ehange/e 
ment la maladie deuient pituiteufe, & telle 
apparoir. On peuteftre laifi de cefte mala- 
diemediatement ou immédiatement, car 
qui à ce mal par attouchemêt, il l’a prins de 
la nourrice, de Ton pere ou fa mere, ou des 
autres,ou par côtagion venerienne. Et me¬ 
diatement par attouchement, ou auec la 
nourrice, ou auec fon pere ou là mere, ou 
auec autres. Car on n’a veu iamais perfon- 
ne làifi de celle maladie, ayant vefeu hone- 
ftemêt&cbaftementjfiln’a conuerfé auec 
quelque infed. Parquoi celle maladie ne 
prent fon origine ^ny du vice des alimens, origtnede 
ny de l’influence des allres,maîs des Indes, 
ou celle maladie cH frequente,& parad- 
uenture familière & propre , comme au 
temps palTé le charbon en Lâguedoc,la le* yems,m 
pre en Alexâdrie,le goitre "^aux motagnes scorf.& 
de Sauoye. Perfonne ne peut nier la verole 
cllre contagieufe, fil ne veut nier le fens & maudit 
l’experience. Car premiercmét fe fait d’at- 
touchement venerien,& le plus fouuent * 
commence aux parties nonteules. carau^,/^f. 
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dehors fe font des viceres, lefquelz encore 
qu’ilz foient petits, font toutesfois fortfaf 
cheux a cicatrifer, & très dificilcs a guérir. 
gm»r- ou au dedans fe fait inflammation aux glan 
dules paraflates,par où fort la feméce auec 
le pus 5 & pource quelques vns l’appellent 
gonorrhœe.Mais fi l’efeume ou la fanie tou 
che les aines, ou f’il y a trop grand mouue- 
ment, ou fi les parties externes,ou internes 
gub% ve trop de fang ,lors le bubon venc- 

neriin. rien fengendre. Les enfans en tettant gai- 
gnentle mal vitieux &: contagieux dans la 
bouche 5 quand les nourrices le prennent 
des enfans, lors les viceres fe font premiè¬ 
rement aux tetins.Cefte maladie aulfi peut 
aduenir à ceux, qui boiuent apres vn autre 
infeéiLes autres la gaignenr couchât auec 
les malades,& lors apparoir au cuir,& prin¬ 
cipalement en ce cofté,duquel auronttou- 
ché le malade. Au commencement vien¬ 
nent puftules ,ou matières lànieufesnom¬ 
mées des Grecs Ichores, principalement 
rtnUefi ^ aines, à ceux qui acquièrent 

Uydre de ce mal par coit.En vn phIegmatique,ou en 
maux, & celui qui endure vne recheute, fe font de 
hedium tloulcurs & tumeurs froides & dures. En 
fymftt- vn bilieux & choleric,viceres malins & ca- 
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eocthcs 5 en ceux qui ont les humeurs (îib- 
tilcsla pelade,en quelques vns fentes 
acuaflfes des pieds & des mains ; lelquelles 
choies viennent de pituite falee. Kenya 
quelques vns a qui l’epidermis & première 
peau tombe, pource que l’humeur fereufe 
& falee, a caulè de là tenuité, pénétré le 
cuir & fepare la cuticule, & ellant feché 
tombe a petits lopins. Vouloir fouftenir 
que celle maladie a quelque nature occul¬ 
te & venin , c’eft fe vouloir retirer aux 
Saints. le ne nie point qu’en quelques ma- 
hdies n’y ait quelque propriété,en quel¬ 
ques autres vnc propre & peculiere tem¬ 
pérature de corps : mais en quelques vns 
elle eft plus euidente, d’autant qu’elle eft Jt/xwn* 
plusfamiliere.Côme inflammation différé 
d’eryfipelas, la fleure tierce de la quarte, & 
del’ephemere. Aux autres eft moins eui¬ 
dente, comme en epilepfle,fuffocation de 
matrice, apoplexie, & aulfl en celle mala¬ 
die, en laquelle l’il y a quelque venenoflté 
occulte, en la gale aulfl en y aura, d’autant 
que la gale n’ell maladie moins contagieu- 
fe,que la verole. Et fil en y a en la gale,aulïî 
en herpes,en eryflpelas,& en les autres ma¬ 
ladies en y aura. Mais confeflbns qu’en cc- 
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fte maladie y a quelque propriété, Sc quel¬ 
que nature propre & peculiere. car elle in- 
feéle tellement le corps, qu’elle remollit 
les oz durs,& les rend enflez & carieux, en- 
cores qu’au cuir par dehors n’y ait aucun 
vice, les douleurs toutesfois fliiuét le mou- 
uemét de pituite,ou la nature des humeurs 
la wo- fereufes. Parquoi cefte maladie n’eft point 
^udte ï^nt cachee & occulte, comme plufleurs 
fi occulte gens dodes fe font perfuadés, & à eux & 
autres. Et pource qu’ilz l’ont ainfi cui- 
dé, ilz font efté contraints de dire, que les 
rémedes la gucriifoient par propriété oc- 
culte.Combien que nous pouuons rendre 
raifon non moins apparente,que pourquoi 
l’eau de mer guérit la gale,ou que la lexiue 
defeche vne partie humide, & que les cho¬ 
ies dcterfiues & apperitiues gueriflènt la 
iaunifle. c’eft a faire a vn ignorant & indo- 
< 9 :e de dire, que c’eft la maladie d’vn Saint. 
Mais cecy fe fait prefquc de tous,pour plus 
facilement fe depefeher de grandes diffi¬ 
cultés. Il faut dire, qu‘il y a faculté & pro¬ 
priété occulte,quand n’y a aucune caufe 
apparente. Car alors il eft vrai-femblable, 
que cela prouientsou de toute la fubftance» 
ou de quelque caufe occulte,comme quâd 
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ftous difons que la rhabarbc, ou fcammo- 
nec,attire vnc telle humeur auec choix.de* 
quoi perfonne ne fçauroit rendre raifonjfî- 
non a caufe de la hmilitude de la fubilancej 
ou par quelque lÿmpathie. Mais que l’ar* 
gent vifjle gaiacjle chyne, la falfe parille5& 
beaucoup d’autres gueriflent cefte mala¬ 
die,la caufe eft cuidente, & non occulte: à 
içauoir pource qu’elles font contraires a la 
maladie, & qu’en defechant efmcuuentles 
fueurs, & euacuent des parties affeélees 
l’humeur caufànt la maladie, ce que nous 
demonftreros en apres: maispluftoft nous 
parlerons généralement des lignes, & de 
la gucrifon. 

l)es fîgftes de véroîCJi «i 

ChAP. II. furuienet 

T A verole eft ftmple & feulcjnô meflee, 

côpliquee auec autre maladie,quand vn chaS 
elle occupe les parties externes,&n’eft ob* 
fcurcie, ny enuelopee d’aucune maladie e- 
uidcnce,ou d’aucun fymptome^ Alors elle 
eft connue de tous,quand apres le coitfor-^'^J^^^ 
tent d’vlceres a la verge, de puftules au frôt 
& en la tefte. Qui voit ces chofes, peut af- 
feurer eftre la verole, & principalement^/ftjww 
B j. 
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non ini- quand vient a vn qui hante les putains. S’il 
^ quelque vierge, ou a quelque re^ 
quvn "ve ligieux, nous en doubtons quelque peu, & 
roiéy&ie n’ofons dire que c’eft verolcjmais occulte- 
^tei. lîient nous dilbns que ceft chaleur de foye, 
St vice apparoifiTenc fentes de mains, puftu- 

ret&ptt- lesjou autres exanthèmes. Itemfidesher- 
ftuUs de pes apparoiflTent auec telle maladie, ou dif 
aZledur polîtion à icelle, lors nous attribuons tout 
té en U a la maladie euidente,& foubs la manifeftc 
lAcme. cachons l’autre, à f^auoir la verole,a- 
uec laquelle n’eft facilement connue, & 
ainfi fe cache fort aifement.Si en la telle & 
es autres parties, n’appert rien de mal par 
dehors, plufieurs nyent auoir ce malpour- 
ce qu’ils n’ontvlceres,ny tumeurs es mains, 
ny es autres membres. Parquoi il faut diui- 
fer celle maladie,en celle qui ell première, 
&jen celle qui ell: de rechéute, & derechef 
en la premierei,& en la fécondé,& la fecon- 
déen les caufes de la maladie ,& en les in- 
temperatures du corps. Car celle maladie 
eû autre, li elle cil faite mediatement, ou 
imhiediarcment par attouchement venc- 
rien.i autre en vn bilieux, autre en vn fan- 
gutn,autre en vn melancholic, autre en ce¬ 
lui qui y retombe , autre li elle reuient par 
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nouueau coit,ou bien pource qu’elle à efté 
mal & impcrfaitement guerie. La verole 
eft connue des caufcs precedentes, de cel¬ 
les,qui apparoifiTent incontinent, & de ceL 
les qui fenfuiuent. Si vn homme ou vne Pma 
femme commet paillardife ihdiffercment, 
ce fera grande foupf ô. de ceftc.maladie. Si fieaumi/i 
celui qui vient a nous & nous demande 
çonreil,autre-foisa-euee mal, celaaug-'^^* ^ 
mentera la foup^on, & ericores plus fi au 
fronty a enleueures roHges.&charneufes> 
en latefte puftulesÿ ou crouftes fans-dou¬ 
leur bien toft venues, ou fi. auée ces fignes 
on fentvn vlcere humide en la verge de¬ 
dans,ou dehors difficile a guérir, ou auec 
tumeur, ou auecexcroifiancc de chair, 
ouauec-gonorrhoee Sc pifiè-chaude. Car{-^<*»;?<«» 
ce font les marques & fignes trefaffeures 
delà verole, lefqucls prefque apparoiflent 
en gens bilieux & iànguins. On peut aufsi 
tirer conieélure de cecy, fi apres le coit ilz 
n’ont vfé d’aucune purgation,ou ne (tiomfwgatU 
point fait tirer de fâg.Car ceux qui ôiquel 
que foupf on de cefte maladie, ont de cou- o» gatrk 
ftume de faire cela, d’ouilz gueriffent la 
maladie qui cômence,ou bien l’afFoibliflet 
tellement qu’elle ne fe raonftre ny fort 
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dehors, finon fort long temps apres. Par* 
quoi quand nous apperceuons en ^uel- 
i^fîture qu’vn quelques marques de la vérole,nous 
tîme OM les deuons interroger s’ilz ont fait les 
chofes fufdites, ou bien silz ont eu qiiel- 
huhitma que maladie depuis ce temps la: laquelle 
ait pcu changer ou retarder la verole;Com» 
*four^uei eft la heure tierce, ou quelque autre en 
çwrewÿilaquelle on ait beaucoup fué. Qiie fila 
U We. nialadie eft en l’habitude du corps, & qu’il 
fe refroidifle, alors la maladie cachee for- 
tira. Comme i’ay veu aduenir a quelqu’vn 
qui auoit cefte maladie cachee ce que ie 
conneus par les fentes & crafiitude de 
la paume des mains & des pieds. Il eut vne 
grande dyfcnterie^laquelle eftantgiierie, 
fut tourmenté d’vne tref griefuc douleur 
de tefte: laquelle ne peut iamais eftreap- 
paifec, finon auec l’onéîion d’argent vif. 

51 quelqu’vn endure douleur de l’omopla¬ 
te,dés ciauicules, du deuant delà poitrine, 
auecoufàns vlcere;& s’ila tumeurs dures 
en la jefte,aux bras, aux leures, &: que en 
la verge y ait eu vlceration dedans ou de- 

puhor.ve hors, ou bubons veneriens qui n’aiet point 
ietté,mais foiét rentrez dedans, ou fe loiét 
ftmemaû cndurciSjnous pouuons certainement af- 



èHAP. ir. it 

feiirer celuy la auoir la verole» encore qu’il rentrede^ 
le nie. Si a celuy qui a eu autrc*fois la vero- 
le luy lorc vicere en quelque parc, & que 4* verole 
lesremedcs tref conuenables y foient cfté 
appliquez, & qu’il ne gueriifc: il eft aflTeuré 
qu’vnceleft tombé en cachexie pour la 
verole. parquoi en longuent faut adioufter 
du Sublimé ou de largent vif affin que l’vl' 
cere gueriiîe. & fi pour cela ne cefTe, il y a 
crainte que la verole n’ait racines en l’ha* 
bitude du corps, & que ne foit latente: 
pourtant faut appliquer les remedcs a tout 
le eorps.Si le malade fextenue & amaigrit, 

& qu’il aie douleur de fciatique, faut iugcr 
qu’ilalaverole,&fc doit guérir auec re- 
medes conuenables. Si quclqu’vn a Ibu- Douieta 
uent douleur de dens fans qu’elles'foient 
galteesauec lciatique,ouauec douleur de fies ante 
telle,ou de lomoplate,ou du deuant de 
poitrine, & que la douleur tourmente plusS/f. * 
denuit, que de iour, & apres quelque lé¬ 
ger elchaufement, alors nous pouuons afi 
leurer que c’eft verole. Si quelqu’vn a pla- ^ 
ces vuides de cheueux alendroit des mufi 
des temporaux, ou au dernier de la tefte 
cela vient de verolei & c’eft ce que l’on dit 
comtnunement la pelade. Que fi la barbe 
B iij 
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tombeauccles rourcilzjferaencores plus 
afïèuré. Ceux qui ont frequentes creuaflfes 
aux mains & aux pieds, qu’ilz faflTeurent 
dtmMns que cela leur vient de la verole mal guerie. 
Si quelqu’vn a les vngles comme lepreu- 
feSj qu’il attribue cela a verole,Si ceft acci- 
z'vngU^àcnt eft dit vulgairement l’vnglade. Fina- 
lement ceux qui fans prurit changent fou- 
pofaküe ueut lepidermis des mains,qu’ilz fcachent 
fymptome quc ceft vn effed de verole, lequel on dit 
communément la paralelle. Cequef’en- 
eeque les fuit doit eftre mis entre les marques non 
Grec, ap obfcures de verole. Ceux qui ont, ce mal 
^^ïïvDh trilles,&incontinent apres auoirgaig- 
né ce mal l’appetit venerien eft comme e- 
^fteint, la verge fe rend molle, & humide, 
ïwFw-pourveu qu’il ny ait vlcere ny dedans,ny 
dehors. Car l’vlcere prouoque priapifme 
ou tcnfion,& irrite a Venus, acaufe de la- 
*^*^‘‘'^®’’'crimonie des excremens. Le deuant de 
la poitrine ameine douleur en cefte mala- 
pifme. dje, qu’eft vne des plus aflèurees marques. 

vne contradion du thorax, 
fà'ns difficulté manifefte de la refpiration. 
On fent aulfi douleur en l’omoplate &prm 
cipalemenr en la partie fuperieure, d’autat 
^uc<;e$ mufcles font tenues & membra- 
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neuXj la partie auffi de locciput cft dolente 
cneefte maladie'. 

J^e la curation de verole* 

Chapitre 5 . 

^Efte maladie vient de repletion, leta 
^donc guerie par euacuation.Maisd’au- * 
tant que la repletion peut eftre coniointe 
auec qudque mauuaife qualité, le malade 
ne fera ^int refroidi encores qu’il foit làig 
né. Et eft la faignee conuenante, pourueu La ftîg^ 
quel’aagej la région, le temps, les forces y 
confentènt,& pourueu que la maladie foit «we va 
au commencement auec pullules, gale, ou 
vlceres. Mais fi le malade eft tourmenté de 
douleur de telle,& des iointures,lafaignee 
n’cll pour lors conuenante,d’autant qu’elle 
refroidit, &, en refroidilïànt augmente la 
maladie,& l’empire, & decouure le plus 
fouuent la maladie cachee. Parquoi faut 
regarder fogneufementfiîa làignee cil nc- 
celTaire. Et fi la grandeur de la maladie, 
les forces du corps, & la conftitution du* 
temps la confeilîe,premierement faut eua- 
cucr les excremens du ventre, & de lello- 'U fiîgnee 
mac,oupar pillules,ou par bolus, ou par 
fyrop : par pillules,f’ilnepeut prendre au-Sjfr' 
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tre forte de remèdes, ou fil faut euacuer le 
phlegme.-Ies pillules feront ex aloe non Uta^ 
ex hiera, pilnl. ente cibuniyfehellkiSc les au- 
piliuiet^Yes qui reeoiuent plus d’aloe. En toute 
forte de verole les pillules d’aloe font les 
$oHtt VS- plus propres. Car l’aloe peut guérir la ma- 
ladie en defcchant. Au commencement 
delà maladie,aux températures chaudes, 
il faut ainfi procédera la curation. Si la ma¬ 
ladie eft au commencement aii^ gales, 
herpeSjOU vlceres, faut bailler vn minora- 
tifdcfyrop rofat laxatiflequel fyrop y eft 
fort propre, & en vnc teperature chaude, 
qu’il foit donc préparé comme f enfuit. 

Recip , Syrupi rofatt laxatim vnc. ij. decoBï- 
^inora- mercunaUs une, upmifiet que foit prins 
le iouF allant la faignee, ou fi queiqu’vn 
aime mieux de la cafïè auec du catholieon, 
il en peut prendre en forme de bolus. Si 
la verole eft vieille ^ plus phlegmatique, 
ou en vn corps pituiteux,les compofitions 
tx fena^ carthamo^ 4 garicoy:i\x ex diaphoenico^ 
. indomaiore^ font de plus grande efficace, 
auec les eaux de enula campane , de bethoni- 
, ca^de abfinthio. parquoi il fautvfêrdeces 
remedes côme fera dit apres. Mais a 
fent ie baille la curation de la verole qui 
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commence, en vn corps plethoric ou ftn- 
guin. Le l’endemain donc du minoratif 
loir ouuerte la bafilique droite, finon que 
en l’autre codé y eut vlccre ou quelque ac¬ 
cident, le droit n’eftant offencéjou moins 
affedé. La quantité du fàng foit trois ou 
quatre onces au commencement, le iour 
uiiuant en Toit tiré iufqu’a fix ou fept onces 
de rcchefjfi les forces lepcrmcttent.Cefte sutUft,^ 
maladie fe doit guérir comme laffitude.en 
laquellle laffitude Galen réitéré la làignee 
iufqu’a ce qu’on vient en lipothymie & de- «> 

faillancc de cœur. Ce que ie ne luis point 
d’aduis qu’on face en cefte maladie, mais 
en tant que Icsforces le permettront. Si la 
maladie eft encores au commencement, 

& la matière meflee auec le fang,nous ne 
polluons tirer cefte matière du dedans, fi¬ 
non auec grande euacuation. Laquelle 
railbn fautaulfioblèrueren ceuXjlelquels 
n’eftloifiblefaigncr.car nous les purgerôs „ 
beaucoup &fouucnt parapozemes & 
rops compofez pour deterger & vuiàcrfiyitfaÇ^ 
les humeurs (èreufes& pituiteulès,comme 
eft le fyrop dé fumeterrecompofe,le fyrop 
depithym,qui font baillez auec fer de lait, 
file tpalade eft bilieu?t ou fort chaud, ou 
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auec decodion de mercuriale, ou de bour¬ 
rache,ou auec eau d’abiÿnthe, laquelle eft 
bonne en cefte efpece de maladie, & en la 
pituiteufejCarla fubftâce aqueufe acree,& 
igr^e lêparec de la tcrreftejdefeche & dc- 
laiflè fon aftridion. Ou bien ainfi fera fait 
\n (yrop pour les excremcns aqueux & fe- 
reuSjSi pour ceux qui font affez prf parez 
de nature,& feparez des humeurs bonnes 
&: louables,lequel fyrop eft bon pour pur¬ 
ger: mais deuant faut ordonner quelque 
medecine laxadue^ comme vn des mino- 
ratifz defTufditz. 

Syrop Ux Rec. Cïchortj:^ end'mu^ fiarioU , kpuli , fu- 
tnarU^ acetùjk , herbarum eapïlarium an. M. 
j, brafftcamarm<e.M,f. {fiftccafuerit^ pona- 
iur ad vnc.iij.) prumrum febejîen»pajfula. 
jîcmm an. par. xx. anijî drach» ïtj. femims 
carthamï polypod. ûfuercm an. vnc.üj.Senna 
érientfVnc.mj. ( (i bra^tca marina fit ^ fin 
minus, lih.fem ) florùm büglof^ borrag.an. P.j, 
anthos (jrcham£melj an P. fim. {chamme- 
tumeaput (Spartes relaxât^ ér dolores ven- 
iris a fenna é* polypodio excitât os compefeiu 
aut inhthet ne fiant ) facch^q. f fat Jyrupus^ 
lequel il continuera par cinq iours.Allant 
que bailler medecine laxatiue, faut auoir 
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cfgard a l’euacuation faite par le Ç^rop,8d îî 
ledit fyrop acaufe de la conftitution du 
corps n’a fait grande aâ:ion,yfaut adioufter 
vne.ôce de fyrop rolàt laxatif,& qu’il en vie 
de deux en deuxiours, &leiourauâtqti’il 
ne prenne la médecine eradicatiue. Et i’il a 
efmeu & lafehé le ventre cinq fois ou fix, 
ou dauantage, ayant regardé la plénitude 
du corps, ou la cacochimie, foit appreftcc 
vne medecine de confedion hamech, ou 
bien de fucco roiàrum, ou de diacarthami. 

Car il profite beaucoup de bien purger. 

Et file malade eftoit foible & qu’il ne le 
puiiTe fupporter, ne luy faut bailler trop 
fouuent medecine. Touteffois donne 
garde de vouloir euacuer par le cuir> que/iwj^y, 
pluftoft le corps ne foit bien net des excre- 
mens,affin que ne foit faite plus grande at- i;- 
traâ:ion,que ne peut eftre euacuec par le ‘nfurgi, 
cuir. Car ficela fefait, ou la maladie ne 
guérira point,ou en brief reuiendra,ou fem 
pirera. l’en ay veu plufieurs qui apres les 
onâions & les diçtes,ont enduré douleurs dê 
&fubros n’en aiant i’amais fenty aupara- 
uant,d’autantquela matière auoir efté at-^»,* »•«- 
tenuce fbndue,& attirée aux parties exter--^'*”"^"* 
nes,& non euacuees. Parquoi ie fuis d’ad- 



îS ;rRAITBDEVEROtf. 

fonSiîon» uis que ces corps {oient beaucoup & (bu* 
S'/r purgés au c5menccmét.Et f’il n’cft li- 

Jfpret cite de les purger tantipour le moins apres 
o«-trois ondionSjfaut bailler medecine, affin 

fiiosbaîl* >1 • . r J r • 

Ur m€4U- Ics maticrcs qui font fondues, loient e- 
ont. uacues. Vnc medecine foiblc ne peut e- 
uacuer a caufe de la Tueur,laquelle attire la 
matière dehors au cuir, & vne forte mede¬ 
cine e{l dangereufej a caufe de la foiblcfTe 
du malade,& pour ce que le plus fouuent 
vne telle matière (c vuide par le dos. 
Parquoi vne Medecine foible ne con- 
uientpointcorne efl: la ca{re,&le catho- 
Iicon,ny vne forte comme auons dit de- 
uant, mais vne moienne, comme cefte cy. 
eonfe^ioms hamech drach. ij. fyrupi 
tri Jôlutiut vnc. ij. cum aejua hordej^ftat 

Si nous vfons d’onguent, ou de dc- 
«naions. codiô de gaiac,nous lafehôs le ventre par 
medecine purgariue vne fois la fepmaine. 
desfarti- Apresauoif putgé le corps,il fauceuacuet 
uiatiere coniointe. Or elle eft cuacuee 
îpar mafticatoires ,fi la maladie eft enraci- 
tMtiere flce cn la tefte,par ventoufes auec fcarifica- 
JJ^’^tion fi elle eft aux ioinfures,parfaignee fi 
tnee. ellccftaucc grande chaleur, ou vlcere du 
corpSjparlcs venes de la langue fi quelque 
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partie delà langue cftvicerce. Nous par¬ 
lerons ailleurs des mafticatoires. pour le 
prefent nous parlons de la caufe meflee a- 
uec le fang. Nous euâcuons ce qu’ell en 
la chairjauec Tueur par le cuirjcomme par 
le lieu le plus proche & plus conuenant. 

La fueur eft prouocquee p remedes exter- 
nés ou internes, mais les vns font de plus 
grande vertu & efficace pour chaflTcr cefte 
maladie. La llieur eft prouocquee 
bainsjeftuuesjcmplaftrcs & onguens.-mais prmoc- 
les bains,qui defechenten digérant 
aftri(ftion,peuuent guérir cefte maladie a- 
ueclongviagc.& ceux qui font faits d’eau 
douccjnuifent plus par leur humidité, que 
ne proffitent en euacuant. L’eau fublimee 
eft bonne es douleurs & vlceres, l’eau ni- 
treufe aux vlceres & a la gale, leau alumi- 
neufe aux douleurs des iointures, frequent 
vfage des eftuues profitera beaucoup, car 
il peut guérir cefte maladie eflantdebile, 
mais auec long temps. Les emplaftres 
d’argent vif gucriftet de mefme façon que 
lesonguens^mais plus par tranlpiration in- 
fenfible & en delcchant,qu’en euacuant les 
fueurs.parquoiles emplaftres conuiennét 
aceuxquine peiuient Tuer & n’ont loyfir 
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'jr qtà fe tenir a la maifonjmaîs plus pour lès dou- 
'"""'^"MeurSjquepourla galcjou tumeurs, &au- 
fiajircT très vlceres calleux & durs. Nous parlerôs 
apres des emplaftresj quand nous aurons 
pluftoft traité du profit desonguens,& de 
leurdiuerfité. 

Des onguens* c h a p. un.- 

T Es onguens fe font pour attirer la ma- 
-■-^tieredehors.-carce qui fait la maladie, 
feuaciie parles pores du cuir,donc les on- 
umAù I guens fe doiuentapprefter deremedes re- 
minm. laxans,rarefaâ:ifz & attraâ:ifz,Ôç mouuans 
les lueurs, fi nous voions la difpofition de 
la maladie eftre elpandue par l’habitude du 
corps. Et fi nous voulons guérir, ou vnvl- 
cercjou gale, ou herpes, ou quelque autre 
affedion, nous faut vfer d’vn remede par¬ 
ticulier. Car ces remedes particuliers ont 
accouftumé d’empefeher la lueur, quieft 
necclTàire a la difpofion vniuerfelle,laquel- 
le des le commencement doit eftre corri- 
gee,en apres on peut venir aux particuliè¬ 
res guerifons de chafque membre, lefquel- 
les comme nous auons dit empefehent l’v- 
niuerfelle,&les lueurs,comme les ongués 
ti «»K« compofés de cinnabre vulgaire acaufe du 
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foufrCjOU de cerufejvinaigrejhiiile d’amcn- hrt 
dcs,lerquelles chofes afFoibli(Ièntlargcnt-|,‘‘f« /i 
vif, & font CCS remedcs cy,particuliers. 
pour les onguens de verole laxunge de ^ 
pourceau cft fort propre, & efl: comme 
bafe & fondement de ces onguens pource de pour, 
que relaxe,remollit, & reçoit bien largent ^ 
vif, fl elle eft préparée comme doit, 
uoir non falee ny fondue, mais recente ou 
gardee (ans fel,de la quelle les membranes 
foient oftees, diligemment pilee dans le 
mortier,affin que le melle mieux. Laxun- 
ge fondue ne le peut bien reioindre, ny re- 
tenir l’argent vif Les axunges de poule, 
d’oye,d’oursy fôt mifes pour quelque affe-'^W*/»* 
âion particulière, &en petite quantité, 
pour ce que ne fen trouue beaucoup, lef t«é,;,ow 
quelles aulfiacaulè de leur tenuité de par- 
tics,retiennent moins l’argent vif,;& y doi- 
uent eftre mifes feulement pour lesdou-x, 
leurs. S’enfuit le burre, lequel touteffois rtpourie» 
retient mieux l’argent vif que les fuldites^*^"^"* 
axungesjinais on le doit ordonner pour les 
douleurs & petites pullules j pour ce qu’i! 
digere mieux &plullolllefditcs pullules, 
qu’autre remede,& y doit ellre mis en plus ’ 
grande quantité que laxunge de poule &: 
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Huile femblables. Leshuillesj qui ont vertu ée 
^ digcrer y font bons, côme huile 
efire mû dc Gamcmile, de lysjl’aurinjirinjde rue* 
urne ur- (J'afpic& femWables.huile d’amendes, le 
^our ce commun, le re(âmin,anetin, ny font con- 
/«j-uenans ny profitables j pour ce qu’ilz hu- 
mettent trop. Mais en cefte première cf 
onamu- pece, pout cc qiic le corps eft trop chaud, 
^|“®“£nous pouuons vfer d’huile de camemile 
fimt la àc de Iys,& doiuent eftrepluftoft vfurpez, 
force de gufquelz font adiouftecs quelques onces 


d’huile l’aurin,fil y a gales & puftiiles.-pour 


vif dit C 


tauthetr ce qu’ü les guérit en remolifiànt & dige- 
weârfw! rant, pour les douleurs, huile irin, anethin. 
Huiles Taurin, d’afpic font bons, mais principalc- 
douleurs des iointurcs. 
ftijiuies. Car aux douleurs de la telle,pour la gran- 
^ ^fiie de odeur,ledernierny eft propre;&fi nous 
• jy mettons,en faut mettre petite quantité, 

Huiles extreme maladie. La terebinthine 
^tmieuts^ autres liquides y conuiennct,pour cc 
quefontmedicamens acopes,qui efehau- 
Aitjotiov fent le corps,cuacuent& digèrent les hu- 
pofte- meurs. La refine cuite, & la cire y font 


mifespour efpeftirl’onguent, lorsqu’il ny 


vu medi- 


tameut entre point dc poudrç. Car lors aufiinous 
y mettons delitharge,encoresque fuppri- 
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me aucunement la rucur,& ne ly mettons/’»»>• gue^ 
finonauec beaucoup d’autres relaxans & 
aucc grande quantité d’argent-vif. L’ar-Am /<* 
2ent'Vif& laxunge font les onsuens. d’au-'^'*"^ 

® .-1 ■ O ® / A y« 

tantqu iceluy pénétré trop & relout y eit frh pur 
mis en moindre quantité, & alors font ne- 
celTaires les chofes que nous auons adiou^ 
fté,& plufieurs autres. l’ay cogneu 
curs qui auec lefeulargent-vitjaxunge 
pourceau J & auec cendres gueriloient \zceyiaquei 
verole & en fort peu de iours; mais t’en ay 
veu quelques vns eftre tôbez en tremble- Us cmatt 
ment pour l’vfaecinconfideré del’arsent- 

«1^ , • 1 ^ lltliYïlîtXt tt 

vrr. Parquoy tl vaut mieux auoir de reme- 
des moins efficaces, & guérir auec plus Onguent 
long temps,qu’ufer de dangereux.pource^z” 
que ceftaiïèztoft,mais que foit aflcz bien 
éifeurement. Cariln’eft pas bon d’eua- /-V‘*S« 
cuer fubitement ny remplir, efchaufer ou 
refroidir, fondre n’y attirer beaucoup d’ex- gem -vif 
cremens à vne partie, par laquelle ne puif ^&‘^^*** 
fentfortir, car cela eft dangereux & nuk-yffh.^i 
beaucoup, plus que ne proffire. 

Rec.axufi^faforci non falitæ^nec licjuefa^ Onguent, 
âie Itb.j.oleichamæTncUni^trmana. 'vnc.iij.fe~ v argent 
rtbmtmn£ é" refina ana. vnc.ij. cer£farü,ar- 
gmti viui extin^iin Jùccolimonum vncMij.*^'*”^ 

C 
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M^ornde •vnguemÜ.SoÏQt ointes les parties 

chrosyd'e extremeSjQ lêdroit des ioinduresSd emon- 
l’efchine-Etfoittout bcllemêt 
prouocquée la fueur en le couurant &met- 
tant tuiles ou carreaux chauds. Quilfoic 
«wc/4/»' 1 ^.^^ couuert affin qu’il ne foit prins de l’air 
froidj&que laperfpirationnefoit cmpet 
chécj&que l’euacuation entière ne fe falfe. 
faut oin- Q^il foit oind vne fois feulement pour le 
cômencement, apres deux fois, de rechef 
doit fro- vne fois: & foit ainfî faid iufqu’a ce que la 
%euZ médicament aura pénétré au de¬ 

dans. Il s’en pourra faire vn vnguent de tref 
ce^»e CO gradeefficace,encefteforte,lequel ne m’a 
gnoijirot iamais trompé. 

fequtfZ Rec.vnguenti martiatï ér aregon.a^, air, j, 
wmdra. okt cham<emelmj, anethïni an, vnc. ij. olet lau- 
vnc, V. rcfinx^tert- 
degrandebinthin^^an. vnc,ij.mijce^ fat vnguentum^ 
vngatur vt dtôfum ejî frius, 

Ou U a y ^ vlceres, ou que la maladie foit a- 
fiusà\i- uec puftules &vlcufcules alors feront mef 
et m, encens;,madic, verd de gris, iris, & en 

ÿùieZ façon. Rec.axungUporcHtb.j. hutjn 
faut met- reccntis t terebinthina Iota in aqua vît a an. 

& '^tig. marttati an. vnc. iij, ar 
ou il y a, gemt vint vnc. v. thurts majîiches j iridis an. 
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drach. itj. viridis aris drach. ij. oletirim ér néud-^ es* 
laurini an. vnc. ùj. lithargiri auri vnc.j. mi- tumeurs , 
fce,fîatvnguentumiC[uo vtaturvt frius, 
les vlceres font grands & difficiles à guérir 
foient adiouftez à vne partie de 
guent les remedes qui conuiennentà la de 
terfion & mondification de la chair. Ou 
l’vlcere eft douloureux,&r que ne fe puilTe 
aucunement cicatrilèr, foit faicï ainfi. Onguent 
Rec.vng.prafcriptiqr.j. vnguenti ^pofiol. 
vnc.j.mifce.Q^'A loitapplicqué fus l’vlcere^*7 lui. 
fordide & putride. Pour faire plus grande 
corrofion, affin que tout ce que y eft àcLefubti- 
pourry, foit ofté,il y faudra adioufter vn'"O 
peu de fubliméjlequel jpfitera beaucoup, 
quand nous aurôs vfé d’vne ou deux appli- q»’u de/i 
cations: affin qu’en tourmentant fouuent^^^^*J"J^J 
la partie nelagaftons ou induifons quel-ga/^’ej. 
que intempérie chaude. Quand lèraalTez 

JT/ O /NI — J. 1 du 

mondihe & ramene a la nature d vlcerejc«;r,<^;5 
alors nous adioufterôs à vne partie de l’on- ^ 
guent plus rejine , de majlic , encens , d'a- 

loe ^ farcocolle ^ ou panax^ ou cerufe^ mni-desmtdù- 
um^ou plomb , ou antimoine,augmentant 
toufiours ces chofes,& diminuant la quan¬ 
tité de Mercure. Mais de la curation des 
vlceres en fera parlé entièrement en fon 
C ij 
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lieu. Relierions donc à la generale manié¬ 
ré de guérir. S’il apparoir gales & herpes, 
on iugcra plultoftcltre celte maladicjqu’au 
tre chofe, & faut apprefter vn tel onguent 
comme renluit> & en vfetjComme aupara- 
iiant.Aiant donc euacué les excremens fe- 
reus du dedans du corps, foit apprelté tel 
vnguent. Rec. vnguenttemlaülib. Js. terc- 
four U bmthmalouinvmOi'uel fuccefumam vnc, 
’wcttT myrrhd an' vnc.f. argenti viuï ex- 

fts& ga ttnSit mfucco Imonum vnc. mj. olei nfatïan- 
tiqui^oleï irinï an. vnc. îj.refma vnc. uj. ht bar 
gyr 't vnc.J^. fiat vnguentttm,cums vniparti ad 
de cmnabrij^ cerufie an. vnc.fi. Mais de 
celle partie n’en vfera point/mon apres les 
trois premières inondions, & Tueurs. Et 
foient oindes les mains & les piedz de ce- 
lie derniere partie d’onguent.en les herpes 
^ auec sales Toit faiélainli. Rec. fucci lapati] 
guit four (tcun ^ Imonum an. vnc'. tj. olet mm vnc. j. 
nefmeef far tari vnc. fi. vnguentï martiati vnc. 

* j.fi.argenti vïui vnc. v.cerufie Iota in aqua 
vit a vnc.j. refîna (jr terebmthina an. vnc,üj. 
argentum vimtm extinguatur cum fu ccü. de- 
inde incorporeîur cum axungia ^fiat Imimen- 
tum^quo Imantur partes afiecla. 

Apres quelque corr^iondcla verole, 
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faut adiouftcr ce que peut fort defecher, 
comme alun,{oulphre, calchytis.Lefquels 
rcmedes fort deficcatifzjtie doibuenr eftrc 
mis au commancement, poiirce qu’ilz em- 
pefchent la fueur; & en la retenant empef- 
chentaufsi la curation delà maladie,enco- 
res qu’ilz defechent.Car veu qu’ils ont vne 
vertu aftringente, repellent au dedans le 
mal,& le font tenir caché Ük arrefté au pro¬ 
fond pour vn temps, lequel apres reuerdit 
& fe rengrege,& f empire plus qu’au para- 
uant. Cefontlesonguens delquelz nous 
pouiions vlèr en gens bilieux & lànguins, 
en gale, puftulles & viccres, & a ceux e(l l’ait 
bon, fl le ventre n’eft fluide, prçfcrire quel- 
que fyrop laxatif joul’apozeme duquel a- 
uons vfé au commancement.Orcelle 
cuation empefche l’effumatiô à la bouche, preltroh 
d’ouprouiennét les vlceres en la bouche, 

& la fordicic des dens : de l’effumation & 
fordicie fe faiél l’viccre, de l’vlcere vient p’*rgtjn 
le flus de la pituite,& rarement aduient 
fumation fans vieere.parquoy pour euiter -vUtntdé 
cccy,ou plus grands maux encores, eft ne- 
celfaire de purger. De la calligatiô des ac- deiaftnti 
cidcntsenferaditenfonlieu. Quand fur-"* , 

^ au chaf. 
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Fourfcx- uiendra flux de ventre au malade, ou qu’il 
aura l’aleine fœtide &puanre,Iors ce fera fi- 
lafridion gne Certain, que la pituite eft inflammée. 
mus quo parquoy faut cefler l’onéîionj&rchanger de 
TxaSt linceulx. A ceux a qui telles chofcs n’appa- 
defirireie roilTeiit, faut s’afleuret, n’auoitefté baillée 
frlalw. ^uffi^ànte quantité d’argent vifjOU auec l’on 
gucnt eftre meflez medicamens aftringans 
oppilans, ou emplaftics, qui ont empef- 
ché la vertu dudit onguent.Parquoy le faut 
rendre plus fort, ou bien faut oindre plus 
fouuent le malade,comme s’il fouloit eftre 
oinâ: vnefois, qu’il foit oinél deux foys, 
que les emonéloires auflî foient oinds.En 
ceux aufquelz nous voyons auoir efté fai- 
de petite vacuation par lesfueurs,nous 
pouuonsprognoftiquerque la maladiefe- 
ra difficile & rebelle : quelque fois ne fera 
point mal faiâ:, de purger par la bouche, ft 
les forces le permettent,ou bien vfer de la 
decodion de gaiac,ou de chyne, fi la mala- 
^die eft auec gales & petits vlceres, mais fi 
les vlceres font contumaces & difficiles a 
guérir,faut bailler medicaméslaxatifz. S’il 
y a douleurs & tophes, faut vfer de reme- 
des compofez, defquels nous parlerons cy 
apres. 
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De la ver oie vieille é‘ inueterêe, 

c H A P. V. 

S I la maladie eftinueteréeauec douleurs 
& tumeurs dures, il faut premièrement 
^Squerirfila maladie eftauec confomp-/«>■«*>• 
tion du corps ou non, fi les douleurs 
tefte font fans tumeurs,ou auec tumeurs, 
finalement fil y a carie d’os ou non. Et fé¬ 
lon la variété de ces maux, faut ordonner 
diuers remedes. Si la maladie eft vieille, 
fautf’enquerir du maladc,fil avfé de quel¬ 
que remede ou non, afïin que nous fàchôs 
qu’a cfté caufe pourquoi n’a efté guery. Et 
fi ceft pour auoir eu l’onguent trop foible, 
luy en faut bailler plus fort, pour ce que la 
maladie rebelle & fafeheufe requiert plus 
fort remede. Si c’eft pour n’auoir efté afi 
fez euacué, faut auoir efgardque ne tom¬ 
bions en mefme faute. Or veu que la ve- 
rôle inueterée eft plus froide, & la matière it vieille 
plus cra0e,on doit plus efehaufer & atte- 
nuer & attirer plus par remedes externes piusfroU 
& internes. Au commencement donc 
foit faid vn minoratif de Diaphænicon & ** 

catholicon, affin que les excremens pitui- 
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teus du ventricule & des inteOins foyent 
purgez, y faut quelque fois adioufter ce 
quiavertu d’incifer &: ouurir,affin que le 
médicament foit porté aux parties. 
juinnrA- Rec. CAthol. Dmphmtc.an drach ïtycum 
tif,en fnr faccharo.fat bolus' ou bien ledifoudreauec 
^^^^^'eau deberoine,ou d’yffope&r en faire vn 
fom, potus,ou bien qu’il vfe de pillules de hieray 
fortifiées auec agaric, ou de pillules/;?^ 
quihiis^^ aurées en plus petite quarltité, 
afçauoir demy drachmCjOu deux (crupules 
Puis qu’il vfe de fyrops incififs, comme eft 
lefyrop de Jîechade,àtarthemiJiactmmeU 
En U anthojàto. Les autres fyrops 

première ne font côuenans.pource qu’ilz font froids 
imprefion ^ humides.*Parquoy les (yjtops de fume- 
cfr/ZS terre,&: le rofàt laxatif ne conuicnnent en 
tage, vei cq{\ç maladie inueteree,f’iiz n’y font ap- 
pZ*nî7ft pf'^pnez auçc decoélions. Soient donc 
funJüfa-fâïties décodions defquellcs le fyrop fe 
flteoZde sj^fi apprcffet. 

vei ejuia * Rèç.decôcfioms betomcx^calammth^Jjyfopu 
iarornâttfe‘ 
fngidUnif turcumdrach.tj^dtarhodon.jiatjyrupus vta> 
iy vau 

droy ürefCiuia corpus mu eflfluîdumfatis. * Le jyrop rojat laxsttif ne 
çonmnt enveroie inmeree. * Julep.mcijif, 
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tur in (Jüin^ matutwü, ou en ceflc façon. 

Rec. fyruft de arthemijin Ub. fs, aquarum 
ûbfmthij-, hyfopt^ cichorq^ buglof, an. quarta- ^um 
mm j.aromatijètur cumdrach. j, aromatici^^^^^' 
Yofait, Capiat quatuor matutinis. 

De trois en trois iours doit prendre vne 
drachme de pilluIesfA:<//<?^’'i^^’/ febell'arum» 

Les fyrops finis cpi’il prenne vne médecine 
ex ele6i,de ctîro vel dtacarthami^vel ind'^ma- 
ioris^ ou en forme de bolusjou en forme 
de potion. 

Rec, eleBuarij de citro flut. drach. itj, con- 
feBionis hamech drach.j.dtjfoluein decoettone i*omh 
mercurtaiis cumfyrupi roj. folut, vne. ]. fat 
potio^ captat mane. Us iuUpt 

Le iour fuiuant foit baillé vn mafticatoire^’^'^^*'^^* 
de pyrctre préparé en la forme fuiuante. 

Rec. pyretri co^tin oxymelitevnc.j. mafi- 
cet per très dtes mane expuendo. apres cela 
foit baillée vne tablette de l’eledaire diaga-- 
langa^ &: le malade foit laiffé par quelques 
iours pour recouurer forces, apres lequel 
temps feftant renforcé il vfera du fyrop la- 
Xatif fuiuant. Uquefh». 

Rec. rad. Elenij vne, ij.galangée maioris vne. gM- 
pherbartm capiii, buglof, borag. cichorq anfjff*^ 
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Uïi.f. betomcæ,hyjfopi^aceto(kifamj>fuchi an, 
M.j. aniji drach.iÿ.polypod.fenna ana,vncMij, 
agarict vm.jflorum amhos^Jlechados^chanut- 
9neliJbuglo^. borrag. an. P.j. fiat decoBio in 
aejuafontüyé’ huglofity^abfmthij lib.j. 
In colatura Itb. iÿ. dtfifolue fiyrupi de fumaria 
compofiti (jrfyrupi refiarum laxat. an, vnc.uÿ. 
mellis anthofiaù 'vnc.iij.Jàcchari q. fi. fiat (y~ 
rupusycuim media pars coquatur adperfieciio- 
fi^fftetur vfiui. L’autre moitié que 
fiUn d'v fera de moienne codiô foit prinfe en cinq 
fir dujy- matins le premier iour en prendra fix on- 

rop prx- X ^ y T r , . ^ 

cedent. CCS Ic matin. Le lecond lour cinq onces 
le matinjSc quatre onces deuant fouper, & 
autât le iour fuiuant.Et fil iê fafchc de trop 
grande vacuation,qu’il fe repofc vn iour a- 
pres deux prinfes, ou qu’il en prenne vne 
fois feulement le iour. Vn tel lÿrop feul 
peut guérir cefte maladie eftant en Ton cô- 
mencemcntjfion continue d’en prendre 
deux fois le iour,& que le malade puilTe en 
durer grande vacuation. Et ce feul fyrop 
fumât î- proffite plus, que de plus fortes pilIuleSj& 
autres medicamensprins par longs inter- 
Kr**^ ualles,pour ce qu’en ces interualles les en¬ 
trailles font remplies d’excremensqui em- 
pçfchent l’attraélion delaroatiere conte- 
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nue en l’habitude du corps.. Mais veu que 
cesexcremensfont continuellement eua- 
cués, comme le matin les communs,apres 
difner les féconds du foy e,par la troifiefme 
potion du matin,ceux delà grande vene,& 
parlaquatriefme des rameauXjilz fontaiti- 
fi guéris, d’autant que font exquifement 
purgez. l’ay guéri en cinq ioursla verole 
eftant en fon commencement par fembla- 
blesmedicamens. Sidonca efté faide e- 
uacuation infigne, la matière quirefte au 
cuir & en la chair fera petite, parquoi n’eft 
pasbefoing que le remede que fenfuiura 
foit vehementjinaisilfaut vfer d’vn medio- 
cre,pource que le plus long eft le feur. xe fim 

Caries corps extenuez ne peuuent fup-W»'*'”^ 
porter fort vehemens remedes. Sera donc^JJ^/,* 
apprefté l’onguent fuiuant pour en vlcr a- 
près vn bon fyrop laxatif, lequel fera pour 
lesvlceres,gales,douleurs auec exténua¬ 
tion du corps faide deslong temps. 

Rec. axungmforci mnjàlitte neg^ licffMtte^ Onguent 
butyrirecentü,axuKgiæ gallma^c^anatü 
vnc, g.olej cham£melmj^anethinian.v»cJg, gates dm 
olej de Jpica vnc, J^, argenti viui extincti in 
fradidla axungta, vnc.vj.maHtches^myrrha^ ondecorgt 
tndd an.vncfiterebinthina loH w aqna vit<e 
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vnc. iij, refina é‘ cer<e parum ^jîat vnç^uentü. 
Soit oint comme l’art le cômcnde,com- 
det '^par- tncnçant aux iointures,apres foir ointe l’in- 
tie^quon feticurc partie de lefpine,finalement toute 
^"^^^'''’^'lefpineauec les emondoires. Et cecy fe 
doit faire fans trop grade calefadiô : affin 
quetoutbellemêtles cxcremensfoiét atti¬ 
res,fondus & euacuez. S’enfuit vn ongnet 
pour les douleurs de tefte, de iointures, & 
pour les tumeurs dures, lequel appaife la 
douleur,en efehaufant la matière,en la fon¬ 
dant, & euacuant par fueurs & par purga¬ 
tion de la bouche. 

zetqua- Rgc. quatuor vnpuentorum calid. an, qr.j. 

^xügk porcilib.j.olej laurini^anethimdrtman 
marctatü vnc.q.oUjdeJpica vnc.j.argetivwi'vnc.vj.te 
"gr^pfdi Iota in aqua vha.vnc.itj.fiorü cha- 

(tlthea! mamelileuifj^imepuluerifitoru,rad,mdü an. 
•vnc.j, rejîna & cera an vnc. ij. fiat vnguentu. 
Les parties dolentes externes foient oin- 
,tes,excepté latefte, qu’on commence aux 
parties baffes,& emôdfoires des aines,affin 
que la matière foit deriuée de la tefte. a- 
pres cela foit ointe lefpine du dos & le col, 
iufqu’ace que la bouche fera efchaufée,& 
qu’il bauera fouuent,& en cefte efpece foit 
plus long têps purgé par la bouche.Et fil y 
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a tumeurs dures, ce mefmes onguent 
eftbon, non pas qu’il foit mis fus ces tu¬ 
meurs dures, mais il fera plus expédient y 
applicquer le cerat fuiuant. ongmnt 

Rec, vnguenti fræfcripti ULjT. euphorbi^ & arat 
vm.j. gummt hederte drach-tij. ammoniactf'^^^ 
opopamcüjbdellijdtjfolutorum in oleo Idiorum dures, 
an. vnc.j. Hyraeü ruheié‘caUmit<£ an.drach, 
iij.ariJloloch.long£ rotund<e an. drach.ij.^aum”to 
terebmthinæ abtetina vm. ij. olei liliorum que tef 

laurman.'unc.J^.argentivmi.vnc. ÿ. 

Soit ointe la partie,ou bien en y adiouftât meure a-> 
beaucoup decircjfoit fait en forme de ce-^*'"?”'’" 
ratjaffin qu’il demeure plus longtemps fus 
la partie. Ou fi tu aimes mieux l’emplaflrc 
de ranis , c’eft adiré,de i^^^tfjadiouftes y ^v-urnhaT 
gent vif euphorbe ^ iris ana vne once,& EmiU-^ 
Gu’ilfoit malaxé auec terebinthine lauee 

^ 1 • O r • 1 • A nu ou de 

eaudevie, &loit appiicqiié. Autre tm~vîgo. 
plaftre pour les tumeurs dures de la verole 

^ flaflrent 

Vieille. w 

Rec.emplajîri filij Zachari^c^ ceronei dn.vnc. P^effré , 
iij. euphorbij vnc.f. malaxenturfmul ^fat 
emplajirum. Les emplaftres faits de gômes tejfcis n 
ferôt le melme en y adiouftant d’argêt vif.^^^''"^^^ 
Or ces rumeurs dures f engendrent de pi- nodus 
tuite vilqueufe & crajffejlaquelle ne fepeut yhesdes 
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KrfeiT«ÜlTbudre finon auec remedes chauds. Si 
wws du l’os eft carieux,le cuir cftant en Ton entier, 
premièrement faut ouurir le cuir auec cau- 
fautfaire tere,raroir,ou ruptoire,en apres faut deter- 
l’os5& en ofter tout ce què en l’osou a- 
€ux. lentour fera contre nature. Lefquelles 
chofes faites quand nous voudrons cicatri- 
fer l’vlcere,faut apprefter l’on guet fuiuant. 

Rec. axungUforcilib.^. quatuor vnguen- 
fowdc7- ^orum calïdorum an, quart, j. olei trïni é‘ 
trifer les rwi ana.vnc.ïij. olei de Jpicavnc.j. argentï 
vlceres. maîüches^ thuriSffarcocolU , ari- 

JîolochU rotundse an. drach. itj. ofofanacis 
dtjfolutimaquavita.vnc.j.myrrhavnc.f. 
rejïna pim vnc. iHj. mifce.jîat vnguentum^z- 
quel fera applicqué apres la mondification 
& reparatiô de l’os, par ceft onguent nous 
cicatriferonsl’vlcere des tumeurs dures de 
la vcrole inueterée. Et fi tu veus hafter l’ab- 
cifiondel’osjtupeux mettre fus la partie, 
l’onguent ou emplaftre fait pour la dureté, 
djautant qu’il y entre d’euphorbe, lequel 
fait tomber les efcailles des os le melme 
z/è.j, iour,comme dit diofcoride,& y efttrelbô. 
èssî.io. 0^1 adioufteaceft onguentvneonce d’eii- 
phorbcjou a vne partie de l’onguent feu¬ 
lement, de laquelle il vfera a l’enuiron de 
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h partie affeâ:ee,& fus ladite partie. En 
cefteefpece eft fort b on faire vne diete a- 
ucc la decodion de gaiac pour defecher la 
pituite. Quelques vns font vn onguent 
de la decodiô des herbes chaudes en celte 
fapn. 

Rec. betomcie\marrubïi , comz,<eyabJînthii^ auec^* 
calammti^florumjiechados^rortjmarmhcha- tüo a'net 
mdmilt-ifawpfuchtan. M,j. omnia hxc m vuw 
albo antiquo decoqumtur , deïnde fa- 
colatura expreJ^ioKe ad ïnjfijfattomm 
ïmimentïaddantur terebmthm<e cem pro 
lib. j'quart, i. ^ axungttz porct nofalit<e kb. i, 
argentï viui in axungia prxcedenH oxtin£ii 
- 'unc.'u. mifce. Si on l’apprefte pour les dou¬ 
leurs,comme nous auôs dit, nous y adiou- 
fions d'euphorbe , & Jlaphifagria ana. 
vne once, d'hermodaBes ^ d’mjîolochi^t 
demy once, & fera ainlî fait onguent. 

Lesautresy adiouftent de la myrrhe , de /»<>«,■/„ 
tencens , de far cocolle Je maftic , fi la mala- 
die eft auec vlcere. Les autres en la gale &: 
vlceres vfentdeverd gris, lequel proffite’ Ltvtti, 
beaucoup, fil y eft mis apres quelques on- 
(fiions,d’autât qu’il arrefte la fueur.Lcs au¬ 
tres y mettent du fel,qui eft bon aux gales 
& au prurit acaulè de là deterlion, mais 
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pource que empefchctrop lafueur^yeft 
moins conucnable,mais y peut elire ad- 
ioufté apres les lueurs,comme aulTi le loul 
phre, calchytis & fcmblables aftringens. 

Les autres de cendres de ferment & d’ar¬ 
gent v if5fontdeliniments,& font des gran- 
contre efficace,mais moins alTeurcs. Quelques 
aux qui vns fe leruent enfcmble de deux remedes; 
vfem^^de bien,les autres mal. Ceux qui 

Jeux re-cnvrentbienjleschoifilTent tous deux fe 
medts. refemblans& tendans a mefme fin: ceux 
qui en vfent mal,les prennét diflemblables 
& contraires entre eux. Ces remedes fe 
relTcmblent qui efmeuuent les fueurs ou 
prins par dedas,ou applicquez par dehors. 

Les externes font comme onéiions, & 
eftuuesdcfqllcs eftuues prçparct le corps a 
»es. ^ fueur,& pour attirer les humeurs a la partie 
externe. Et il eftbon d’entrer au cômen- 
cement aux eftuues, & apres vfer de l’on¬ 
guent,pource que les pores eftans ouuers, 
l’onguent pénétré plus facilement :& fur 
la fin rentrer aux eftuues cft fort bon, pour 
ce qu’atirent les huroeurs5& oftent les for- 
^^^^^^dicies de l’onguent. Les autres pour le 
^>4/7-commencement baille’nt la decoâion de 
lent la quelqi’.es iours apres,applicquent 

l’onguent 
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l’onguent : ce que n’eft point mal fait en decoEtim 
ceux qui ont les humeurs froides & 
chéesau dedans,comme a ceux quiren-i4»4;*w 
tentla douleur de la tcfte & des iointu-^®"^»^^ 
res. Les autres fus la fin de la diçte ap-> 
plicquent l’ongucnt:ce que ne ce fait trop 
feurement, d’autant que le corps eftant 
rendu debilcjne peut porter vn remedc 
fl fort. Parquoy vaut mieux apres la pre¬ 
mière lèpmaine de la diçte, ou auant la 
diçte vfer des onguens. en apres lors 
qu’ilz demeurent cachez en la maifon a- 
caufede leur foiblelTe, ouacaufe du mal 
de bouche, pcuuent prendre les matins 
la decodion de gaiac, encores que la fu- 
eur ne foit prouocquée* Quelques vns o« ne 
baillent deux remedes & iceux contraires, 
af^auoirla fueur & la purgation, leiquelz^*j^'-^*j! 
deux remedes ne peuuent eftrc faits affrefuer, 
la fois & enfemblc ny bien, ny facile- 
ment ny commodément: car fil fue bc- 
aueoup,le ventre ne peut fluer,& fil 
a fleux de vetre, ne peut luer.Parquoi vaut 
mieux que fe facel’vn apres l’autre.il pour¬ 
ra doc fuer trois ou quatre iours,le cinqui- 
efme fera purgé par la decodion i’a or¬ 
donnée, ou bien que tous les iours foit 
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purgé par la decoâ:ion, comme nous a- 
uons dit, & ne foit contraint de luer. 

Car vcu que ces deux mouuemensfont 
contraires,ne doiuent eflre faits enlemble, 
d’autant que le médicament purgeant at¬ 
tire de la circumference vers le centre, & 
îa liieur tout au contraire. Il eft auffiv- 
tik apres l’vlàge de l’onguent, quand le 
ventre fera dur, prendre quelque médeci¬ 
ne laxatiue apres trois ou quatre iours, 
affinque ce qui a eftéau dedans efbranlé 
& efmeu 5 foit purgé. Gr ces chofes y 
profitent grandement, afçauoir décodi¬ 
ons, (yrops prouocquans la fueur, eaux 
aulfïdeftilées, comme noftre eau Theria- 
cale. Laquelle eftant prinfe prouocque 
grandement les fueurs. La préparation 
de laquelle fera maintenant enîèignéc, 
affin que rien ne foit obmis. 

Xau the- therïam veteris a mbü dtjpenfata üb. 
voqmnt /• ^cetofi. m. îij radtcum gtamtKÜ vnc. ïïu 
lei fmms cardui henedïBï am\M.ii.florum cha^ 

en td U- P temperentur omnia in vino al- 

rôle mue- , j n i ^ j r r • \ 

terée & m, dijtuentur cr aqua jeruetur vfuu de 

laquelle en baille deux onces, auec trois 
leurs,fiel- onccs d’cau de vinétc & buglofc. & cecy 
Uefibaii-ic doit faire lors qu’il fen va au lid, ou 
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lors qti’il entre en l’eftuue. Ceftc câti gue- 
rit les douleurs baillée feule, ou auec de- 
coélion de milium folü> ougremil^ de chyne^ 
hardane, l’ay guery auec treshcu- 
reux fuccés, plufieurs enfans, vieux & 
foiblesjauec celle eautheriacale, enyad- 
iouftanr quelques onces de la decoâion 
commune de gaiac. Car a caufê de fa fub- 
tilité pénétré bien toft ,& expelle dehors, 
celle eau,auec l’eau en laquelle on efleint 
l’or 5 corrige tout vice de l’argent vif. 

Il y a autre maniéré de guérir la verole, 

& principalement quand elle eft auec dou- 
leurs: &: c’ell la maniéré qui fe fait parrfe ÿtnW 
decoâion de choies odoriférantes, a 


quelle decoétion fera adiouilé miel, & fe¬ 
ra donné auec vin : affin que la matière 
fefchaufejf’artenue, Ôcfoit iettée dehors, 


& fera fait ainfi. ^ _ 

7 . , t . . . Decoctio 

Rec. galang£ maiorts^^ mmor, macts^ cano- quiefchau 
phyllorumcimmomLfcœnanti^ fbka 

^ ^ • r 1 ni J L &ietted9 

ma. vnc^j. porum anthos^ Jtechados.^ cha- 
mameli^am.P, ij.fat decoBio invim albo^matmede 
é de hac decoBtone cum me liefiat fotio. Ca- 
fiat fingulü matutim yvm, iij. & que la fu- 
eur foit prouocquée. l’ay guery vn poure, 
aiant faite euacuation auec l’eau, ou on la- no» 


D ij 


ttta»* 
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ue l’aloë pour prçparer les piüulcs ale- 
phangines.Laquelle eau les Apothicaires 
iettent3& c’efteaude pluye,cn laquelle 
beaucoup de cbofes odorantes font efté 
cuites, en laquelle l’aloëeftlauéj&pour- 
ce qu’en elle y demeure quelque vertu, 
pour defèchcr , laquelle nous délirons a 
la guerifon de celle maladie, & princi¬ 
palement, de celle qui cft auec douleurs 
ou gale, pour ce nous la faifons garder 
& en vfons. 

De la decoBim de Gakcfour la verole. 

C H A P. VI. 

fait decodion de gaiac,ou bois 
faind,de chyne,&de falfe parille: 
mais premièrement on commença a faire 
la decodion de gros trônez, & pièces de 
gaiac, & de fon efeorfe. & fe faifoit la 
decodion d’vne liure de gaiac rappé, & 
de quatre onces d’efcorce , auec douze 
liures d’eau, apres auoir trempé vingt & 
quatre heures. A cecy quelques méde¬ 
cins f’cllimans quelque grand cas, ont 
pëfé qu’il failloitadipuftér quelque choie, 
& y ont adioullé ce que corrige la cha-- 
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Icur& fubtilité des parties, & difoient, 
qu’ilz faifoient cela, afïin que le corps ne 
feut rendu plus chaud, mais eux penfàns 
auoir efgard a corriger la chaleur, tant 
fenfauc qu’ilz la corrigent, que pluftoft 
ilz empefchent toute la chaleur. Mais il 
vaut mieux guérir la maladie auec quel¬ 
que legiere faute, que ne la guérir point: 
car la faute fe peut amender, la maladie 
cftant oftée. Car ces médecins ont cui- 
dé, le bois de gaiac eftre plus chaud qu’il 
ne failloit, cftans deceus par la fubtilité 
des parties, dauantage ilz y adiouftenc 
endiue,fcariole,laiâ:ue& autres fembla- 
bles,& ainfi empefchent les fucurs, & la 
curation de la maladie. lien y a d’autres 
qui ne veulent pas corriger ledit bois, 
mais l’aider : les autres baillent chofes pro- 
uoquantes la fueur, les autres penfent les 
purgations eftre plus propres que éte que 
efmeut les fueurs : les autres adiouftent 
aux prouocatifz de fueur, médecines lax- 
atiiies,comme ellebore noir,non làns grad 
dommage de plufîeurs, les autres de co» 
loquinthe : les autres du (èné, agaric, tur- 
bith, & autres choies laxatiues. mais ce 
D’cft pas fait méthodiquement, vouloir 
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euacuer par le ventre,&: par la Tueur tou t 
a la fois,&en(èmble.Parquoy vaut mieux 
prendre vne partie de la dccoâ:ion,& en 
icelle dilToudre les Iaxatifz5& d’icelle en 
bailler le troifieTme, quatricfme, ou cinq- 
iefme iour, comme a efté dit, ou bien 
tous les iours, &: ne prouocquer point 
la Tueur. Ce qu’eft bon au commencemêt, 
quand la maladie n’a encorcs infedé ny 
gaTté les parties' externes. Soient donc 
faites décodions fimples & compofees. 

Les (impies, de (impie raclure de gaiac, 
& d’eau ain(i. 

rafùm hqm ffakc, lib. j. cortkis emf- 
aflrt-demy'unc. pat wfttjio m Itb. xij. aqua^ 
Bion du^ decoBto ad confumpttonem tertU partis, 
'u'^^ytyje'-t^tur. Soit faite decodion fécondé, 
YeiecoBià.\x mcTmc bois, c’eft a dire, de la refte 
0, mpur première decodion,comme deuant. 

vertu e» Aprcs y adiouftcnt du vin, lequel y eft 
ep qyelquefQjs douleurs 

parties externes, & aux durtés, & 
ptedre au en aiittes : toutesfois celle decodion de 
eft bonne aux douleurs de la tefte. 
ra tneoret En apres a efté faite la decodion com- 
^poTéc: car quelques vns y ont adioufté 
teaueouf beaucoup de choTes, la préparant ainft. 



CHAP. VI. yy 

Rec, Ugm gaiac. lib. j. rad, elen ^, bernai- mlndre 
nhfantalarum omnium^ fenn<e orient»an,vnc, 
ij. hermodaByl. vnc» j. colocynt, drach. iij. « 
infufio. deinde decoBio , cuius colatur^ /*• 
adde meüis, lib, ij.fîat jÿrupusycUrificetur 
aromatis cinamomi^vnc, ij.quïbus adde vi- 
ni. lib. ij. Les autres y mettent la moitié 
de vin, ou le font ainfi. 

Rec. lignigaiac. lib.j. cortick eiufdem vnc. 
iiij.polyfodj quercini recentkynummia, fkn^ 
talorum , carabe , benioinuana. vnc. ij.fennde 
orient quart, j. fat infufio inaqms farttbus 
aqu<e ^ vini^ cui adde mellk. lib. q.fat Jy-^ 
rufus aromatk. vnc. ij. cinamomieleSii, 

Decoéüon qu’on fait auiourd’huy ca 
eaux deftilées, qui eft de grande efficace, 

& qui bien toft guérit la maladie, lafche 
fort le ventre,& defeche. d stto 

Rec. rafura ligni gaiaci. lib.j. cortick eiuf 
dem^vnc.iij. agarici^ vnc.j. fnna oriental, laxmut. 
lîkj. aloes quart, j» Jiat decociio in lib.vj. 
acfua bugloj^. (jr tantumdem aquæ abfnthij. 

fat deco^io ad confumpionem quarts 
fartk^ de cuius colatura^ capiat mane^ ^ 
fero. vnc. vj. Ce remede lafche beaucoup, 
&defeche 5 & pôur ce gueritbience maL 
L’aloë & l’ablinthe, pour cc que defc- 
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chent fort, profitent beaucoup a ccfte 
maladie. Parquoy eft bon a ceux qui ont 
douleurs d’vfer de pillules de (èul aloe. 
mais pour ce quen pillules, on ne peut 
mettre iufte quantité d’aloë, profitera 
plus de prendre de hiera fiera , tous les 
iours pour le moins quatre fcrupules. 

On peut apprefter infinies autres déco¬ 
dions, en y adiouftant autres chofes, com¬ 
me racine àc cyclamen^ quiefmeutla Tueur 
& les vrines, ou milium folis qui defechc 
beaucoup, & fait Tuer, 
l’ay vfé du fyrop de faint Ambroife pour 
»;V«i^«r-lespoures, qui Te fait de decodion de 
millet 5 & de raclures de bois de jSguer. 
faatu.le ne doubte point que le bonis râpé 
ze miUyt puiffe suetir la verole. pour ce qu’il 

prouocS t r • .•! 

rvrine, prouocquc la lueur, mais pour ce qu il 
diofe. défait douleur de tefte, & qu’il eft de mau- 
jflgri, uais gouft & douleur, on le mefprife. 
gaitn. 7 . II y en a eu quelques vns qui ont efté d’ad- 
uis d’vlèr de geneure râpé, en laquelle 
opinion eftoit Françoys premier de ce 
France, & Caftellanus.le 
$tnt,i.cu combatisleur opinion,m’appuiant furl’au- 
i thorité de Diofcoride,qui dit les raclures 
IM» du geneure eftre mortelles, ce qu’ilz 
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nioicnt eftre au texte de Diofeoride, mais •/ 

icie leur monftfayrapres me demandoient dhqm^ u 
pourquoy en les médecines nous vfons de 
(êmences de geneure, & reiettons les gaiae det 
raclures du bois, & leur rendy telle 
raifon. On a trouué par longue obfer-^'^^^^ 
nation les parties de pluficurs plantes 
auoir diuerîès faculteZjles vnes vtiles les 
autres inutiles, comme il eft manifeftede|»Scfctf 
centAurïttfn minus , duquel la fleur eft en 
commun vfàge, la racine eft mefprifée 
totalement, & ne fèrtde rien. Ainfîmefl*» 
mes du coriandre, la femence duquel eft 
agréable, & de bon gouft, &eftvrurpée mrata, in 
en medecine,& l’herbe eft puante & 
talement veneneufe. Parquoy ne fe faut e» lexerth- 
efmerueiller, fi nous auons dit le fruit 
geneure auoir vn fuc plus cuit ,& eftre 
d’vne faculté, & dVne autre le bois. La . 
femence du geneure eft mife es decodiôs ]TlddiZ 
de gaiac, pour ce que prouocque la fueur, infîneca- 
&refoult fort, & profite a la goutte 
vient de verole, & a celle qui vient en la 

pîvflJLf^ TU }(^Ta/virQS-\v àvcupu. mtfmi 'MathlZ 

U en a coupé cejîe femence comme indigne de Diofeoride , pour 
ce que l'experience demonflre le contraire. Monjr. Ferrier prç- 
pare ledit geneure râpé tomme legaiacteir dit quon *n ptttt vjerfeurt» 
^ en fonjiure de verole. 
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déclination de quelque autre maladie. 

Ce qu’on ne peut demonftrer ny prou- 
uer du bois. Quelques vns y adiouftent 
des herbes humides au commencemét, & 
corrompent la vertu du médicament. 

Entre les médecines l’axatiues, le fené 
eft fort loué, pour ce que (bngouftn’eft 
fâcheux, & n’empefche gueres lesfueurs. 

Les autres médecines l’axatiues font 
moins conuenantes, ou pour ce quelles 
attirent trop, ou pour ce quelles retien¬ 
nent leur aftridion, comme le rhabarbe 
ér polypode, qui ne doibuent eftre bail¬ 
lées qu’en la déclination. Le rhabarbe 
é‘ polypode font prins auec vin, quand on 
fent douleurs aux iointures. Le rhubarbe 
doit eftre prins,quand gales, herpes, & 
vlccres tourmentent le malade. Puis que 
nous Ibmmes venus parler des remedes 
qu’on prent, ne fera hors de propos dire 
quelque choie des autres remedes, qui 
(èruént a ce mal. II en . y a quelques vns 
qui baillentia fubftanceduboisen forme 
de poudre ou dcconditr mais cela ne profi¬ 
té gueres. pour ce que ces raclures font 
de parties trop crafles,&pourcc nepeii- 
uentefinouuoir lesfueurs. Parquoy nous 
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laiflbns ceftc matière de curationjcommc 
eftant inutile. 

Des pilules Mercuriales ou de Barberoujfe, 

C H A P. VII. 

TES autres pour refondre les tophes 
-*^ouexoftofès, pour ofter la matière 
de douleur en la verole vieille, ont vfùr- 
pê vn autre remede, lequel a profité a 
quelques vns, & aux autres a delaiflfé vn 
tel vite au ventre, lequel tfa iamais peu 
efire corrigé. Or ce remede eft apellé 
les pillüles de Barberoufle,ou autres fem- 
blables faites de chofes cordiales, & de 
médecines laxatiues, & d’argent vif,mais 
de toutes les compofions de ces pillules 
c’eft cy la meilleure. 

Rec. rhab. avarici an» drach» ü, aloes , 

• • • • a' ' r de Sarbt 

vnc.j. ar^enu vtm extmett , tn Jucco roja- roujf» 

rufn^ drach. tij. cinamomi^ ambr<z^ an.fcrup j. ^ i* 

myrrkeymaHiches-ian. drach»j. etm tere-^°l'‘^^'' 
binthina^excipantur^é’fiantpUuU» 8» propown/hn 
drachma.Capiat ferupuLî,prima doit» 
de ferup. j.fi.pofiremojerup» ^»pro dmttwus ofiofex.nt^ 
adde Imatura auri^velpannorumaurj feru- 
pl> iilj* iMw/ 
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i^ror- Quelques vns yadiouftcntdu diâgrede, 
‘^o«”‘*”«colocynthe, & autres mediçamens plus 
"ZZpiil^ons^ mais ilz haftent trop la dcfcente. 
les merci* â’vne nouuellé matière 5 & airlfi le corps 
Inm L defeché, parquoy ne profitent 

(i;«g«</e,gueres.mais pour ce qu’on craint,que ne 
ou fiam- demeurent dans le corps a caufe de la 
petite .quantité, pourtant rhaharbe , ér 
four ftr-rky entrent pourlafcherlegerement.car 
^ faifoient qu’entrer & jfbrtir aucorps, 

vnsnç. profireroient de rien, oü bien peu. 
fenfent piHules pcuuent eftre faites afitre- 
foifmaumcnty comme reniuit. 
mercure, U dam hyfoctflidîs^ ana. drach, j. 

deux ^loes.'unc.j. ambra mofehi. ana.ferup.j. ar- 
■veninsen ggfjff >viuilottm vino^drach^ij. incorporer 
Jimul J cum Jyrup, rof! laxatiuo , & 
&coioinspilIuU, Captai JerupuL j. Jingulis matutink, 
^douTvn pillulcs ne doibuent eftre prinfe s 
deCautre. finon le corps eftant bien purgé,& ceux 
S J*|®qui en vfent, en doibuent vler,iu(qu’acc 
de tar^t(\vit le venttG lèra lalché abondamment, 

vif, font 

txcefliuestntarecefte ttncienrité Paul. ^Egînettlib. 7. dit que l’ar¬ 
gent-vif nè s'accommode gueres en l'vfage de médecine four ce quîl re- 
frefente vtnin.quelquesvns toutes fois l'ont bailli brufi eit-puluerije ,& 
méfié auee stutret ebofet a ceux qui amient U colique , ou Iliaque 
fstfjkn» 
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ce que fe fera félon la quantité du medi- « sayn 
carnet, ou iufqu’a ce qu’on verra ou fendra 
puanteur & efehaufement a la bouche. 

Ces pillules fe doibuent bien garder , 

& doibuent eftre foigneufement prçicri- 
ptes es boutiques, pour euiter calomnie :nkr dît 
Car encores que dix ans apres ceux qui 

n r -1 auoirfait 

en vient,tombent en quelque maladie,*» qmi- 
attribueront toufiours la caiife a ces pii- 
Iules. Parquoy le médecin mefmes les doit 
apprefter, & les garder eftant appreftées, 

& en bailler tous les iours, ou quand 
fera befoing,& ce affîn qu’on ne co^-fitesdevt 
noiife l’argent-uif, qui ne fe peut cacher 
quand il eft baillé a quclqu’vn. tesfokqm 

Mais fe faut donner bien garde de don- 
nerdu fublimé, car il brufle comme le^y|e«n-e 
prçcipiré. Il y a quelques malades qui 
caufe de leurs affaires nepeuuentfarrefter^^'*-^’" 
en la maifon, mais font contraints d’aller «««»» 
a cheual, & voiager pour affaires. 
autres ne veulent eftre decouuers, a tous u font 
ceux la faudra bailler de ces pillules,lef- 
quelz aulfi nous pouuons guerirpar em-ijjy. ^ 


plaftres, aians pliiftoft baillé plufieurs pur- «A 
gafions,comme a efté commandé par cy 
deuant. A ceux la les emplaflres feront/’o«« de 

TurcjHU^ , 
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fait2l en forme d’efcufTon large* aifin que 
puiflTent couurir les cfpaules, le fternon 
iufques aux reins, ou comme vne bande 
fortlargCjlaquelIe ceindra le corps,com¬ 
me vne ceinture : toutesfois en la partie 
anterieure ny fera mife la matière de l’em- 
plaftre, mais aux coftez & en la partie 
pofterieure. On peut aüffi faire de ban¬ 
des, & les applicquer aux carpes & mal¬ 
léoles. Mais fera beaucoup plus expédi¬ 
ent fi lefditz emplaftrcs font applicquez 
aux emondloires,Seaux parties affeâées, 
mais premièrement aux emondoires,a- 
pres fur les tumeurs, & fur les parties 
dolentes. Les emplaftres fe font de ces 
chofes qui du profond attirent parfueur, 
Matkre pgj. tranfpitation infenfiblc. Peuuent 
eftre faitz des onguens cy deuant 
ordonnez en diminuant la quantité de 
l’huile, & y adiouftant de poix, ou de refi¬ 
ne fuffifante quantité. Peuuent,aufli eftre 
faitz de tous cnàplaftres digerens & re- 
mollitifz, en y adiouftant quatre onces 
d’argent-vif pour vne liure d’emplaftre. 

Peuuent aulfi eftre faitz, d’emplaftre de 
melîlot^oxycroceum,ér ceroKcum, Ou foitfait 
ainfi. 
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Hec, wajpe empUJiri de meUloto^ vel oxy- En^u* 
tmej^ltb.Js'. argenti'viuhvnc. ij, maUxen-^^^ 
tur cttm terehmthim^ ^ oleo launm^ vel iri- nTptu^t 
nOi vel rutaceo^ vel de Jpka , (jr reducantur 
ad fortnam cerati. On tient es boutiques 
vn onguent préparé àtVigo^ ou de ram ^fairet, ou 
lequel y peut eftre applicqué. mais il fera 
de plus grande efficace, fi la dofe &âï-decouurtr 
gent-vifeft auguementée,comme fi 
vnc liiire d’cmplaftre eft adiouttée vne on¬ 
ce d’argent-vif. Il conuienten hyuer, 6 c 
en temps froid, & quand faut tirer quel¬ 
ques efcailles d’os : mais fil faut corriger 
vlceres calleux, ou cicatrifer, ilz feront 
pluftoft gueris,auec emplajîram diumum^ 
oudkcalcyteosy en y adioufiant d’argent- 
vif, & de cinabre, qu’auec quelque autre 
remede. Car il femble que l’argent-vif eft 
l’antipharmacquede la vcrole. a caufe de 
la grande vertu de defecher qu’il a,& a 
caufe de la fubtilité des parties,par laquelle 
fait fon euacuation pluftoft que par quel¬ 
que autre qualité, comme fera déclaré 
apres. Dauantage comme la maladie a 
efté apportée des Indes, ainfi de la font 
venus plufieurs remedes,comme le gaiac, 
le chyne,lafaircparilie, ce que demonftre 



^4 traite' de VEROLE 

bien, Dieu auoir tout fait auec vne tre(^ 
grande prudence, qui au lieu auquel la 
maladie eftoit frequente & populaire, a 
voulu aulfi la eftrc des remedes preftz,en 
grand nombre, & fort conuenans, & a 
decouuert aux habitans du lieu la diuine 
faculté des remedes, mais conuient a ce 
propos, de parler delechyne & de fa pré¬ 
paration. 

l>e la racine de chyne^é‘ de fa f réparation» 
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■p Chyne, ou chyne c’eft vne racine de 
quelque ionc, femblable prefque a la 
racine Rhodia^ auec nœuds, rare, pefante, 


quand elle eft recente,& fort legere quâd 
elle eft vieille.laquellc legereté demonftre 


quelle eft enuieillie,& gaftée. Le chyne 
le doibt approcher de la couleur dega- 


langamajor,(\ elle eft bonne, différétou- 
tesfois de facultés; car elle eft totale¬ 


ment làns odeur,d’ou de quelques vns 
eft diéfe âVo;pç c’eft a dire fans qualité. 

Laquelle appellation a deceu plufieurs 
médecins & apothicaires, penlâns que 
ce feut Apios de Difeoride, laquelle eft 
dif. 
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differente de vertu, de forme, & d’impofi- oaynoç 
tion de nom. Car aptes de Diofeoride vel rà 
cft dide pour ce que reprefenre la for* 
me d’vne poire,& le chync, eft dide 
hrotoç pour ce qu’eft fans odeur 
qualité. Mais il vaut mieux pour cuiter ^ 
toute ambiguité,l’appeller chyne, dela-“^°^°^ 
quelle i vlagc elt tel. La racine de chyne 
loit diuifée en petites pièces rondes, & 
foit cuide en eau de fontaine, & d’icelle 
eau en boiuent les malades, matin & foir. 

Doibt eftre cuide trois fois, la féconde 
& troificfme decodion fe doibt faire a- 
uec moindre quantité d’eau que la pre¬ 
mière, ou doibt boullir plus long temps 
que la première l’aiantfaid pluftoft trem¬ 
per l’e^acc de douze heures. L’ordon¬ 
nance eft telle. 

Rec. rad. Chyn£ in taleoUsdiuife^njne.ij* 
aqua fontis lib, xij, Infundatur per xij, 
horasté’ decoquatur ad cenfimptionemter* 
tia partis. Et de cefte decodion en faut 
prendre le matin tièdement, & fecouurir, 

& fuer dans le lid. La fécondé deco- 
diô foit faidc de la mefme racine ia bout- 
lie, laquelle doibt eftre .pluftoft fechéc- 
La troifteime foit faide de mefme forte a 

..Ej 
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ceux,qui font delicatz ceux,qui ont 

vfé d’autre remede fuflfit ecüe décoction, 
encores qu’ôy adioufte biel/uccrcjou vin. 
Mais filz n’ont vfé d’aüCun remede & n’en 
veulent vfer, doibuent prendre la deco- 
<^ion fans miel, vin, ny fuccre, pour ce 
qu’elle nourrit moins,& defeche plus. Et 
ceux cy peuuent vfer d’amendes, de pi- 
nons, de prunes, de rofties. Aux deH- 
catz & a ceux qui n’vfent d’autre re¬ 
mede, & qui veulent continuer ceftuy 
tadeeo-cy long temps, eft concédé l’vfage des 
^gaiae^ oifeaux roftis, mais f’ilz prennent la de- 
ttourrît coélion de gaiac, pour ce que nourrit 
dauantage, Faut vfer d’vne diete attenu- 
ehyne. ante, pour ce que le gaiac a quelque lue, 
par lequel nourrit, & pour ce auflî on 
en doibt vfer plus longuement,& viurc 
plus eftroidement, afin que toute la ma¬ 
tière foit confommée. Qu’ilz fabftien- 
nêt de chair & de vin, qu’ilz vfent de pain 
pur bien leué,&: bien cuiéf,& foienr gou- 
uernez en celle façon. La purgation au 
parauant faide,comme fouuentàellé dit, 
les malades prennent deux fois le iour 
la decodion de chync, le matin a quatre 
heures, & le loir a trois heures apres mi- 
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dy, la quantite'-de fix onces, & qu’ilz fu- 
enc dans le lid," & de la féconde déco* 
âion qu’ilz en boiuent tant que voudront* 
Peuiienr ufer de fruidz'remollilàns le 
ventre, de paflTuleSj defigues, d’âttiendeSj 
pilions, prunes cuides, du bifcuir,&rien Enam 
plus en la diçte du gaiac, mais en la diçrc maiadit 
de chyne, & de falfe parille,on leur per- 
met l’vfage d’oyfcaux roftislefoirouma-e>o;V5?«- 
tin. Qu’ilz f âbftiennent de bouillons j & 
d’autres viandes finon le iour qu’on prêd aphl dû 
médecine, ou fi le malade n’eît fort foi- 
ble. Vne fois la fepmaine prendra du (y- 
rop laxatif ia ordonné, ou d’vne opiateo»* /« 
laxatiue: ou fera faiéte infufion d’vnc on- ^ 
ce de fené, en vne partie de la decoéiiô, io» mL 
lors que la maladie eftlegere, & fera^"'f"”i*^ 
prinfe le matin, & ce iour la ne fera pro- défecheu 
uoequée la fueur.L’opiatelè feraainfi* & 
* Récif, Cathôl.é’ confe&.,hamech, an. 
tes aquales^ quihus addefoliorumfenna)'unc,^»‘^'t.en 
q.frolih. Cafiat femel in hebdomada^ 
diBum éfl, & peut eftre baillée en former;» mp 
de bolus, ou detrempée en vne partie 

Rafles, toutes fou lé do£te médecin chirurgien nobfirutra iejle digtCg 
tfiroilie en tout ftsmaladesy mais dura tjgarda la comflexion du mop- 
Udt,a U couftuméid tâage jfaifon de Cannée, alaregion, & dût 
uutlkt dei décident ^ ehojii femblablés, * Ofiate de lacpteUefaut frendn 

Eij 
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fohàc decodion. 

parille fe faiâ: mefme déco- 
««» uàion que de chyne,&faut tenir mcfmc 
^x* d 5 ^ 5 pour ce que 

:-a£îLt%^^ nourrit pas comme le gaiac,parquoy 
on permet l’vfage d’oyféaux roftis. Ladc- 
codion eft baillée de mefme façon que 
l’autre, aiànt bien purgé le corps auffi 
vne fois la fepmaine, prendra vnc méde¬ 
cine laxatiue. la fueur fera prouocquée 
auec couuertures, ou carreaux chauds, 
Si apres l’vfage de ces remedes refte 
quelque accident comme au parauant, 
c’eft figne qu’il y a quelque chofe, qui 
a empefehé la gucrifon, comme l inrem- 
periede quelque partie,laquelle faut co^ 
riger par remedes contraires. Ou fi l’os 
eil corrompu, ou fi l’vlcere n’eft afics de- 
tergé, tous ces accidens doibuent eftre 
tout bellement corrigés. 

Des Jympîomes , ^ accïdens de verole. 

Ttelafoi CH A P. IX. ’ 

hlefje ^ 

dtfaïUan C N ccfle maladic furuicnnent quel- 
accidens fouuent, comme d’vn 
^Vr loudain trop grand efehaufement au 
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près du feu en fuant, les malades tom¬ 
bent en lipothymie &defaillâce de cœur^ 
Lefquelz doibuent eftre foulagez en prc- 1 
nant vn peu l’air froid, & doibuent eftre 
recréez auec afperfion d’eau froide,Na¬ 
ttée vn peu de vin. Et fi ce fÿmptome 
vient apres beaucoup de Tueurs, les faut 
remettre auec pain trempé en vin,& fera 
bon changer les linceux tachez de l’on¬ 
guent, affin qu’ilz recouurent force. Le¬ 
quel fÿmptome appaifé,de rechef les fau¬ 
dra oindre tout bellement, pour les guérir. 

Si furuient flux de uentre,le faut laifer 2?^^, 
couler, fi les forces le permettent, autre- dt ventre 
ment faut fuftenter le malade de fuc de 
chair, de bouillons, de panade,d’horge 
mondé, & y remedier auec remedes prins 
legerement aftringens, mais au commen¬ 
cement faut euacuer la matière cfmeue, 

^ fl ne peur eftre toute vuidée , la faut 
heantmoins modérer, & non la laifTer 
totalement. d d r 

Dyfenterie furuient quelquefois a cefte *** 
maladie, laquelle on doibt guérir auec 
clyfteres deterfifz, aufqiielz faut adioufter 
graiffe de bouc, ou axunge de pourceau, 
f il y a grande acrymonic,car l’ax.tingc de 
E iij 
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pourceau cft fort bonne pour corriger 
lacrimonie du médicament qui faid la 
dyiênterie* La thériaque recente auec 
liijiature d’or5& fueilles d’or guérit la dy- 
fcnterie,en corrigeant la mauuaife qualité, 
Ceftedyfenteriefe dpibt guérir comme 
vne autre, alfauoir en prenant de 
be , ^ f?^robolans^ pour eiiacuer l’humeur, 
Il faut aulTi vfer d’aftringens, deterfifz& 
cicatrilàns. 

fe!d^u Suruicnnent auffi quelquefois vlceres 
huche, en la bouche , lefquelz au commence¬ 
ment doibuent eftre nettoiez auec gar- 
garifmes deterfifz,puis apres les faut tou¬ 
cher auec eau forte temperée d’eau rofe» 
& de plantain, finalement doibuent eftre 
guéris auec gargarifmeaftringentj&foit 
defechant. Mais affin qu’on y procède 
par ordre,faut ainfifaire, premièrement 
foient ordonnés gargariimes de decodi- 
on d’h orge, & de lÿrop de roiês feches, 
en cefte façon. 

Ze^^lur hordei integri^ P. ij.rofarum^ P.Js.fât 
rtfrefehir decoBio.^incoUturez Ub, j. diffolue Jyrupivi- 
olati^ vhc, mj. fiat gargarifina: lequel eft 
bon pour refreichir, & n’a trop grande 
aftridion. Si les vlceres font des le corn- 
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mentement, faut faire les gargarirmes de 
chofes aftringentes, afin que la partie 
affeâéen’atiretrop la matière, foit donc 
ainfi faidl;. 

Rec.foliorum olex^myrtht^lenttfiî^ana.^» Gargatif 
j. fiantag.m.f. rofarumjP.J^^hordei ^ P. 
fat decoèîïo ad lib. ij, Incolatura dijjolue terfif. 
vint maUrumgranatorum^vncài. diamoront 
à‘ l^xat, ana, vnc. j. mifie y fiat 

gargarifina.luÇ. lyrop rofiit laxatifdeterge. 

Le (ÿrop de rôles fcches eft plus aftrin- 
gent, & defeche plus. Parquoy apres la 
deterfion & fuffifantc deficcation y faut 
adioufter d’aftringens plus forts, comme 
quand faut defecher l’vlcere,ce gargarifme 
fera de trefgrande efficace. 

Rec. ftlofida, M. ij.foliorum fyri fyluejlrisy Garganf 
vdmyrthi^ vel n/alicydmij,velfiimach 
forborum^ M. j, corticïs maligranati , vel ba- 
latifiiorum^vnc.ji rojârum. P. j,fiat deco6tio 
in aijua dr vino albo, ^ in lib, iij, colatura 
dtffolue meUis rofati colati^ Jy^^ft de refis 
ficcts , ana. vnc. iij.fiat gargarifina clarifica» 
tum. ( Pour ce que l’elcorce de grenade 
rend la langue noire & afpre) adiouftés 
a ce gargarifme vne ôce d’alun, &defeche- 
ra, ou vne drachme d’eau forte en quatre 
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onces. Notez que jamais la fluxion ne 
ceflè que les vlceres ne foient entière¬ 
ment guéris, & les dents nettoiées. Car 
la forditie & fumée vlcere la langue. 
Parquoy faut auec eau forte frotter les 
dents,affin que la corrofioh &putrefaâion 
fbit oftée. Cefte eau nettoie les dents, 
les blanchit, & les alfeure. 

Il les faut frotter auec vn linge eniielo- 
pé de lefprouuette, ou dVn petit bafton 


trempé en cefte eau corrigée d’eau rofe', 
& de plantain. Si l’vicere perfeuere,& 
qu’il femble eftre inflammé, faut ouurir 
la veine de la langue,& mettre vétoufes 
auec Icarification fur le çol ; apres auec 
les gargarifmes fufdiélz repellcr, fecher * 
& cicatrifer. Et pour ce que quelquefois> 
la faute vient du foyc, pour le deterger 
& purger , fera bon vlèr du lyrop fuiuant, 
qui garde les malades d’vnerecheute, & 
syrobUx^^^ autres accidensqui peuuentfuruenir. 
Âf pour R(c, lapatht acuti , acetofi , bugloj?, borrag, 
purger U e^dïuM yckhorïj^fcarioU^ceterachyfolythrîCt^ 
teux qui adianti^agymonki a^^.M.j.paJfularum , pru- 
ont -vke- f 7 orum,feheflerj.an. K. xx.amji^drach-ij.qua» 
hrpef^ majorum^ ana.drach, 

& Mtresj,fef^m oriental,polypodtquercmi^ana vm, tir. 



CHAP. IX. 7^ 

ff^rohaLcitrin, chebuUtndar. confric. in^cco vUei it 
rofarum. am vkc.JT. jîorum cord.am.P.j. . 
^at decoBïo in decoBione gataci^acfua buglop^ 

(jr abjynthtj^ana. lib.j.é^ i^ ULj.^. vel.ij, 
dijfolue^rupi rojàrum laxat, vnc, vj. rhab, 
puluerifititenuifime^^jr in pannoligati^vnc. 
j. aromatifetur cum drach, iip cinamotnit ^ 
eapiat vnc, vj,*bù in hebdomada. Deux 
iours fuiuans pour reftaurer les forces, foit 


feidle vue telle opiate. 

Rec» conferu^forum cichorijyé'buglof.an, OpUtf 
vnc,j.confiru£ capill. veneris, vnc,f. p^^- ^ftaurerlu 
uerù diamargarit.frîgidi, drach. iij. rajura forces, 
eborü^é* lifnatur<e auri^ana.drach. f.tria- 
fantalh & dürhodon , abb. ana. drach. j. cum 
frupo conferuaùonis corticù citrifat opiata. 

Qi^il en prenne la quantité d’vnc noifette, 
beuuant vn peu d’eau de chicorée, & 
d’abfinthe. Si les malades ont eu, ou ont 
douleurs de iointures, nodofitez, ou dures 
tumeurs, le lÿrop foit faid ainfi. 

Rec. rad. elenij^ vnc. j. galangæ majoris^ é* ^uirt 
(hyna^ an. vnc.f. betonica^ abfnthij^ menUy fy^p 
mrrubijjh. M.f. herbar. capill. cichorij^ é' 
buglof.an, j.pajful. daàylorummunda- 

tor. ana. n. xx, anif^ drach. itj.polypod. cyuer- 
cmhkff finn<g oriental quart.j.feminü car* 
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thami^vnc. fj. turhïth. Vftc.j. agaric, *unc,^, 
jîorum anthos-ijlechad.an,. P.j.corticts citrt, 
*unc.f. fiat decoBio^ (jr in lib, iij. colatura dif 
filue mellU rofàti^^ fyrupirofarumlax.an, 
*unc, vj. Jacchari cj. f. fiat (ÿrup. aromatis, 
cum drach, ij, diagalanga. Et qu’il en pren¬ 
ne par deux iours fuiuans fix onces en 
vne lepmaine vne fois le rtiois, puis apres 
deux fois le mois,apres vne fois. Venâc 
fur l’hyuer qu’il en prenne deux fois la 
fêpmaine, comme au commencement, 
ou fil aime mieux, qu’il vfc de pillules 
d’aloë fil a eftéguery : fi non de pillules 
de mercure, comme a cfté commande 
deuant. Pillules qui peuuent eftre prinfes 
au lieu du lÿrop cy deuant ordonné, ou 
au lieu des pillules d’aloë. 

TiUttiu. Rec, alûeSi vnc,j. galang. n^rrha , agarici^ 
fitlisgemma , ana, drach. j. fitcci ahfinthij, 
drach i. fi. cum aqua abfinthïp fiant pilluU. 
Capiat ma ne in exttu le^ti-, drach. i. bis 
ter in hebdomada. 

Et fil n’eft bien gucry,ou qu’il craigne 
vne rccheute, qu’il vfe de la thériaque, 
mithridat, ou de aurea alexandrina^Sicc 
le lendemain du lyfop, ou des pillules, 
deux fois le mois. Ou foit faidc vne tel- 
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!c opiate, laquelle peut eftre prinfê au lieu 
delà thcriaque, oumithridat,ou aurea 
alexandrina. 

Rec, conferua anthos^^echados■, ^corticü 
cltri^ Ana, 'vm.j. confeBionü aromatki, rof, 

*unc.f, pulueris diamofci^ vel dtambray drach» 
ij»cum JÿrupodeJîechadefat opiata, Capiat 
mane ad quantïtatem aueüam fuperhthend» 
tiqua abfimhit parum, * 

Quelquefois apparoiflTent des fentes & ^ 

creuaflès es mains, qui demonftrent la é- 
verole n’auoir efté suerie, parquoy fautf®”*." 
reirerer les onctions en la part que font 
les fentes des mains. Et fi ne fè gucrilTent 
la purgation vniuerfellefaide, nous poll¬ 
uons elfaier la guerilbn en telle forte. 

Rec. fubUmatidrach.üj. alumims drach. j. zîmment 
albuminum Quorum fortiter agitatorum 
applicentur fuprapartem afeÛam.oua.mû.p^^ 

Rec. vnguenti emlativnc.iij. argenttvmf*”^^ 
me. j. fublmati drach. j. mifie, 
mams. ou ainfî. pnttvni 

Rec. aqu£ parietarU ^chelidonia maioriSi 
plantag. an.vnc.iif.jubumatt jerup. ttq.cal- 
chytid. aluminisan. drach. i.decoquantur le^ 
uiter. Et le foir quand f en ira dormir (oient 
lauées & frottées les parties affeétées. 
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& ce qui cft alentour. Cefte maladie cft 
appellée de quelques vns phlegmefalé, 
a caufe de la matière qu’ilz fuent. & croit 
on que cefte matière engendre la mala¬ 
die, mais ces fentes font affeeftions de la 
partie interne des mains & piedz. Par- 
quoy faut que foit vne maladie propre» 
GU a caufe de lexquis tempérament de ces 
* parties, ou pluftoft a caufe du tendon, ou 
de fe mufclc large qui rend la paume des 
mains & plante des piedz fi fenfible & 
molle. 

Dts fc«- Au vifage & autres parties viennent 
fesdeve- quelquefois des lîerpes,& font guéris a- 
uec remedes aptes aux herpes : & qu’il y 
foit adioufté du fublimé ou d’argent-vif 
■ auec eau de vinetté,de parietairCjOu plan¬ 
tain, ou foit faiâ: vn tel Uniment. 
tmliH'êt. refm£ pni vnc.i, cerufi vm.fiar- 

genti 'viuï drach. iij. fucci ciîri é' lapati a- 
cuti ana. vnc. incorporenturfimul é" 

linimentum cfuo linatur pars. Les herpes 
font ainfi guéris & ne retournent plus, 

. & fera de plus grande efficace, fi on y ad- 
ioufte vne drachme de fublimé,mais ü. 
cft fafcheux.pource qu’il efehaufe. 

L’eau en laquelle a efté cfteint le fubli-. 
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mé,qu’on prçpare pour les fards,guérit 
les herpcs.Èt auffil’alum, principalement 
fi eftant bruflé eft incorporé auec blanc 
d’œuf, auec fuc d’orange ou citron, enco- 
res que la fueur n’ait prçcedé, comme fait 
aulfi l’aloë détrempé en oxymelfcillitic. 

Alopécie Sc cheute decheueux fe faidl^jg/*^ 
quelquefois fans douleur de iointures 
detcfte, fe faiét aufli quelquefois auec^^’^J" 
douleur . & lors c’eft vn figne trefalTeuré 
de vetolc.Sefaid auffi fans grands vlce- 
res,pour ce que l’humeur fereufe eft fbubz 
le cuir corrodant les cheueux. On con- 
noirt l’alopecie, quand non feulement y a 
déperdition de poils aux fourcilz, com¬ 
me en lepre,mais aufîi au menton, & en 
la telle fe font des places viiides, & fi 
elles font en l’occiput, ou aux coftés de 
la telle, c’eft argument que prouiennent 
de la feule vcrole. Car ces parties rcfi- 
ftent plus a la cheute de cheueux des au¬ 
tres caufcs, a caufe de l'humidité de la 
chair. Nous retenons l’aIopecic,cn lauant 
les parties affedécs de laid. Et eft ladide 
alopécie pluftoft gucrie par onguent que 
par di^te. Parquoy faut entreprendre la 
giicrifonen celle forte. Qu’il foit purgé 


8-^ T 
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fouuent & bien fort, premièrementauec 
vn minoratif, apres aucc vn apozeme des 
herbes que purgent les eaux & fetofités* 
comme auec iÿrop rofat laxatif aucc de- 
codion de mercuriale, cickibrafica m* 
rïna , & fené du leuant. apres auec con* 
fedion eledaire de fuccorofarum 

comme f’enfuit. 

jMimrti- Rec. jyrupt rofirum Uxatiuivne, iij. déco* 
mercurialis é‘ cicUvnCé ïiij* fat mi^ 
àt veroU. noratiuum, Capiat mane. 

Rec, herbarum capill, abrotoni cicU, agru 
moKU^fumarky kpati acuth aceofe am, m, u 
brafica marina^fenm orientalisfemims car* 
thami,polypûd quercmî,dn,vncàij,amfi drack 
tïî, forum anthos , bugloj. borrag. an, P. ifat 
dccoB'to^é' iti lib, uf,dijfoluefyrupt défit* 
maria compofiti 'une, vu mifie, Capiat qua* 
tuor matutinis. 

Peut eftre baillée auec decodion fint' 
pie degaiac, & en vfer par cinqiours aU 
matin, & cela finy qu’il prenne la médeci¬ 
ne fuiiiante. 

Rcc, cenfeBionis hamech, drach.iii. ele^a* 
re tradi- jrü 4c fuccorofirum drach, i. (yrupi rof folut, 
vnc. i. aqU(S borrag, capill. ven. an. vnc* 
q, mifce.Capiat, Si ceûe medecine n’a aflTes 
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cuacuéjde rechef faut prendre de l’apo- 
zemc, en y mettant autant de fÿrop rolàt 
laxatif,comme nous y auions mis dufy- 
rop de fumeterre,& qu’il en prenne deux 
fois la fepmaine,le matin quatre onces, 

& le foir fixonces. Les parties internes 
purgées,nous pourrons euacuer tout ce 
qui eft en l’habitude du corps par fueurs, 
auec l’onguent fuiuant. 

Rec, ftngued. vrfi vnc, mi, olei de abrot, 
vnc. ni, vnguenti martiati vnc,u, ^ouff^ 
vm.vnc.îin, myrrhe ^ thuris oltbani am.futr. 
’vnc.J^, cinerts abrot onU^ pellis talparum an, 
drach.iii, rejîm^ ^ teribinthim lotte in aqua 
deco^tonis abrotoni. vnc, ni. cer<e parurn^fat 
vnguentum, 'DwcyütX^oïtni ointes les par¬ 
ties inferieures auec les bras & l’efpinc 
du dos, en apres les parties fuperieures, 

& celles ou n’y a point de poils, mettant 
fur la fin de l’onâion au refidu de l’on¬ 
guent, ce que fenfuit. 

Rec. ladani depurati vnc. i. cinerts pellis 
& pilorum mulieris vel viri ana. vnc, 
i'u mellis vnc. i, mifee. La partie affedéc 
foit frotée matin & foir,& ointe, apres 
foit couuerte. Apres l’onguent,foitfaiéle 
lexiue, de laquelle (oient lauéesles parties 
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dépliées, en cefte fapon. 
zixiue cineris ahrotoni. vkc, iiij. cineris ah» 

'finthïu vnc. ij, cinerïs talpa érpcllis vrfi^an, 
•VKC. paqualib.üj.fiat lïximum» en laquelle 
foient bouillies les herbes fuiuantes. 

Rec. herharumcapïUariüm^ ahroton 'u betoni» 
ca^faluk^pulegij. an, M. j. auec cefte dc- 
coàion foient lauées les parties affedées, 
& fi en ce lieu fe trouue vne taupe, la 
faudra faire boullir,& en frotter légère¬ 
ment la partie. 

pe U Quelque fois auftî fe faiét douleur de 
douleur apres la verole > & cela aduient quâd 
la matière eft pituiteufe ou fereufe,& 
pourrie, & lors faid douleur au deuant 
de la tefte 5 alentour des temples & des 
oreilles, auec quelque pefanteur, Cefte 
douleur eft quelquefois au dedans, quel¬ 
quefois dehors. Quand eft dehors & 
quand eft fende hors le crâne, il ny a dou¬ 
leur ny des yeux ny d’oreilles, & en cefte 
douleur apparoift quelquefois alopécie en 
quelque partie de la tefte, & le plus foii- 
uent aux coftés, & lors c’eft vn afteuré 
' figne de la verole. Mais la douleur inter¬ 
ne, eft plus falcheufe que l’externe, plus 
de nuiélque de iour,plus en changemét 
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de temps d’vne conftitutionauftralejala 
borealcjou d’vne boreale a l’auftrale,qu’en 
toute autre faifon. Et aux paupières on 
fent vne douleur pefantejtellement qu’il 
femble que les poilz le dreflTenten haut: 
mais quelquefois la douleur ellrecentCj 
quelquefois vieille. Si elle eft recente fe 
laidt làns tumeur, & fi eft ouuerte n’en 
fort aucune fànie, &ny apparoift aucune 
matière, & fe faid: la douleur, quand com¬ 
mence fe faire diftenfion du pericrane & 
du crâne, & il faut que les autres fignes 
de verole aient procédé. Et fi la maladie a 
efté longue,& faid tumeur,il fe faut crain- 
dre^de l’abfces de l’os & de carie. 

En quelques vns commencent premiè¬ 
rement apparoiftre tumeurs, a caufe de 
l’vfage de beaucoup d’otiguens ^Jefquelz 
ont peu fubtilier l’humeur, & le rendre eti 
vapeur, mais non relbudre : ou bien pour 
ce que le m^ade deuant lentiere guerilbn s’exfojir 
f eft expofé a l’air froid,d’ou eft demeurée 
quelque matière fous le cuir, laquelle fait /tu¬ 
ant diftenfiô dupericrane,ameinedouIeur. 

Auec douleur de tefte on lent quelque- meinldoi» 
fois vne douleur au haut de l’omoplate, ^ ^ 
au fternon, au col,& aux iointures des ex- 

f j ' 
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tremités, & ny apparoift aucune exulcc- 
ration ny gale. Et pour ce plufieurs pen- 
fent celte douleur ne procéder ny auoir 
fon origine de la verole : & leger efchau' 
fementefmeut & aigrit celle douleur, & 
vne grande chaleur l’appaife; comme on 
peut voir du mcnger, lequel euidemmét 
l’adoucit & allégé, encores que la douleur 
ne fe face par lympathie&confentement 
du ventricule. Celle alfedion eft quel¬ 
quefois première, c’ell adiré, furuicnt a 
la maladie recentc, quelquefois vient d’v- 
ne recheute. Pour la curation de laquel¬ 
le faut bailler vn clyllere comme f’enfuit. 1 
Cl lîere ^alu£ ^ mercur, cicU^fit’ 

frim M.j.fiûnm jlecados^anthosichâ’ 

ihaf. de am. P. j. furfurü macri in 

/• decocitoad lib.j.f. in 
tuita, de coUtuYa dijfolue mellüanthojàtt^lûhotdecaf 

J’, oki veteris vnc, iij.Jàlü parum.jiatcly- 
Jîer.detur longe a Ÿajîu.h^xts ce clyllere 
faut bailler les pillules ftomachales, ou de i 
hïeracum agarico (jr file gemm<ie. la 
matière foit cuide & préparée auec le 
fyrop de llcchas,&: miel rolatou anthofat 
ou Icillitic , dilïout en eau de bctoinc 
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melifre,hyj(rope^ou en decoétion d’herbes 
capillaires,ou de gaiac, & qu’il le prenne * 
en quatre matins. & cela finy> qu’d foit 
fort purgé auer pillules euacuantes la pi¬ 
tuite, comme les eoechées, de agaxico ,de 
farcocolla , & autres lemblables, ou auec 
eleétaire d^acarthami^de citro foluî,indum 
mams^é’ diafhemcon-, corne on faid en dou 
•leur de tefte prooenant de pituite. La 
purgation faide, qu’il luy foit ordonné 
vn mafticatoire de pyrethre,duquel il vie 
par l’efpace de cinq ou fix iours le matin 
& le foir. Apres l’vlàge du mafticatoire, 
luy loit baillée de la thcriaque vieille,beu- 
uant apres vn peu d’eau de. vie, ou vn 
peu de decodion de gaiac, ou luy foit 
baillée eau theriacale prouoequant fueur» 
laquelle eau faprefte ainli. 

Rec» thertac£ antiqua. likjf. rad, etemjpourdou-t 
chynte an* vnc, nij.ctclam.vnc^vj.Ugmgat- ^ 
acï^corticU ewfdem maceratorum 
in vino albo. lib. ij. ponantur omma in vafeU vmlt* 
'uitno^é‘ difiîllentur filet dijltlkn aqua 

•vita. Capiat pro dofiab vnc, ij* ad vnc. üj» 
mais fi le malade a vn corps pituiteux & 
gras, & que ne fue point facilement, qu’il 
vfe de la decodion fuiuantCé 

F ij 



Syro^iax Rcc, rad. ekmj.vnc.itj. folypod, querctn'u 
atif>pour^„f^ «//. ehuU vncAj.rafurde Iwni tndtct Itb, 
dottUur. J.folwram (em£ lw,ji. macerentur maceran- 
da-t (jr decoquantur in lib. x. aqtue ad con* 
fumpiônem tertU partis , In fine imjce Sen- 
nam^ ^ drachétii. feminis colocynthîd.meOis 
lib, a,fiatjyrupus-i aromatifetur cum vnc.fi, 
cinamo. velzanTfi). Captat manc é"firovnc, 
iiii. & qu’il ne prouocque point la fueur,' 
Pour les foibles foit fait fans coloquinte, 
qu’il en vfe par huiâ:iours,iu(qu’acequc 
la douleur fera appaifée. Sur la telle foicnt 
zti nme mis les remedes locaux comme on fait 
%^°t9fics «lt>uîcur de telle venant de pituite, 
font hui- S’il ell pôuré ^5 & que ne puilTe porter fi 
la fot^ grande defpence, ou a caufe de Tes affaires 
chei^cdf^^ puilfe demeurer a la maifon, vfe de 
fes,mbro fonguent fuiuant. 
gul7s& ^^t-tiatidr aregonan.vnc. iïii. 

fihiabies euphorbù.vnc.i. argentivïuî. vnc.iiii.(ex’ 
defqueiy^ fif^gttatur in Ub. fi. axungU porci) olei cba- 
mamclmi (jr rutacei ana-, vnc-, iui, terebin- 
U frati- thma lôU in aqua vit<€. vnc. ii. ceraparum^ 
luîoiLfi^^ 'vnguentum. Soient ointes premiere- 
Mfitii à ment les parties de l’efpine du dos, apres 
col, finalement les iointures des ex¬ 
trémités. & fi auec ces remedes la dou- 
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leurn’efl: appairée,pour la déraciner en¬ 
tièrement (bit fait l’emplaftre fuiuant. 

Rec. emplajîri dmmi vnc, iith vnguentï de apikquer 
'u 'tgo vnc» in. eufhorbii. vnc.J^. argentt 
njne. a. malaxentur cum oleo rutaceo , ^fiat 
emplafirum. QiTil foit mis fur latefte, le 
poil aiiparauant rafé. & fi beaucoup de 
remedes ont procédé, il faut première¬ 
ment applicquer telz emplaftresaux par¬ 
ties remotes, apres a la tefte. Plufîeurs 
en la curation vniuerlèlle de la vcrole 
vfent de medicamens froids auec grande 
faute, pour ce que ces choies froides re- 
froidillent les humeurs & les incralïènt. 

Aduient aulfi quelquesfois vicere au évi¬ 
tiez , lequel eft guery dificilement, & a- 
fin que nous puiflions remédier acccy, 
comme au refte, nous mettrons icy vn, tel 
exemple. 

Reç. corticù thuris^fànguinis dracon.ana.^^Zre^l 
drach. ï.maligranati drach. tii. gummi tra- »esvenat 
gacanti leuiter afit drach. i.fiatptduis tennis , nt 

<iuimmittaturnanhus cti tenta^additamuca- fmt tftrt 
ginefequenti. 

Rec. ichthiocolU vnc.fi. calcis vîudt nouies dns d'n* 


lûuinaqua cijîernæfieinde cum aqua planta- «y* 
imsvnc.i.fatmufiiUgo. . 

F iij 
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Jemnfjit * Rec. cOTticis thurtSy majltches^ oUham^m^r^ 

\uur.'*^ rumrubrarft^fàntalort4mommumam.iirach, 
*Trochi! ii.aunpi^menù rubei drach.tii, manhajtta^ 
farfumtr eft^Upidîs pyritts drach. iu cum mujcilagme 

les acou- gummi tragac,fiant trochifci, cjuibus fifiumù 
^cooperimenta capitis,addendobalauftu 
crum^é"JpongU hedegar.an.drach ni. 

Rec, corttcis maligranati drach,ï. gallas, n, 
^HMer cauéU e(fmn<€^po1ygom maris , her^ 

% partie marUana. M, i, herbd tetrahit, M.fi.fiat de- 
vkerée. ^q^Iq aqua ferrât a fie qua abluantur partes 
ajfeÛ£. Apres y iok applicquée ia poudre 
auec la mufcilage prçlcripte.Soit réitéré le 
parfum ordôné,en y adiouftât trois drach¬ 
mes de cinnabre, Sc foiét faitz trochifques 
auec terebenthine,& foiét parfumez com¬ 
me a efté dit. Icy nous obmettons tout ce 
que fut ordonné en Italie, &en France 
pour tel vlcere, a çaufe de la multitude des 
ordonnances,&acaufequ’il n’en fut gue- 
ry. Ce font les aecidens & fymptomes 
qui ôtdecouftume de furuenira la vérole, 
aufquclz eft deue curation. Maintenant 
faut venir aux pfuras,defquelz onaacou- 
ftumé d’vfer en ceftemaladie. 
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*jDesparft4ms. chap, .x 

Ous vfbns de parfums en la curatiodes 

douleurs de verole,&pour guérir lesvl 
ceres humides qui fe côfolidêt difîcilemét, 
ou bien quand nous voulons hafter ladiétc 
confolidarion,comme ie feis envn gentil¬ 
homme,qui auoiteftépenfépar fix mois a 
Lyon des médecins & chirurgiens, & n’rf- 
iioit peu eftre gueryny par diçte,nypar 
autre médicament,ie luy guerys fon vicere 
en quatre iours, tellement qu’auant qu’il 
ne feuft arriué a fa maifon,qui eftoit diftan- 
te de quatre iournées, il fut entièrement 
guery. Ce remedejafçauoir parfum,requi- z'vfage 
ert vn corps robufte,d’autant qu’il eft fort, dejarfüs 
&dâgereux:parquoy il en faut vfer en ceux 
qui font fort humides & robuftes.Mais aux 
debiles,&: a ceux qui ont expérimenté plu- 
ficurs autres remedes en vain, le parfum 
quifefaiddansle liél eft trefbon, comme 
ie demoftreray maintenant.Le corps eftât 
purgé diligemment vne ou deux fois, 
faut vfer de mafticatoires par quelques 
iours,pour veu qu’ê la bouche ny ait point 
vicere,car pour lors il faut vfer de caputpur^ 
^w&nonde mafticatoires. Apres de par- 
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fum le foir ou le matin dans le liâ:, duquel 
prendra la fumée par vn canal lors qu’il 
bruflcra:& fera tel, que puiflTe prouocquer 
la Tueur. Soient mis charbons allumez en 
vn por,& defïus ces charbons foit ictté le 
parfum,&ibit couuert d’vn couuercle d’ou 
vn canal paruienne au dedans du li(51:,&fi 
le malade ne peut porter la fenteur, qu’il 
mette la tefte hors le liâ:, pourueu que le 
col foit bié enueloppé de linges & des lin- 
ceulx,afin q la fumée ne forte par le haut. 
Gela fe faiâ: aux debilesjôc a ceux qui n’ôt 
le moien d’auoir chambre chaude,& pauil- 
lon commode. Or le pauillon fe faiâ de 
linceulx pliés enfemble, attachés en haut 
& de toutes pars enuirônans le malade,ou 
il efl- affis pour fuer,&: le parfum eft mis fur 
plufieurs charbos, afin q l’air éfermé foubz 
le paiiill6foitbeaucoupelchaufé>&eftâtin 
feâé de l’humidité du parfum, prouocque 
les fiieurs, Sc delêche le corps. Si ne peut 
endurer la fenteur, tienne la tefte hors le 
pauillon ,&vn peu apres mis dans le liâ 
qu’il lue fort: que le parfum foit réitéré fé¬ 
lon les forces du patient, &felon que la ma 
ladie fera rebelle, iulqu’a ce que fe fera ex¬ 
crétion par la bouche. Et fi a caufe de la 
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foibleffe,le malade ne peut endurer conti¬ 
nuellement h fage du parfum, qu’il en vie 
par intcriiallès, comme par trois iours: a- 
pres qu’il fe repofe quatre iours, ou dauan- 
ta 2 e>puis retourne au mefme parfum. Ce-, 

° . Lamam-. 

pendant qu’il vie d’vne maniéré de viure eredevi- 
atténuante & legercment defechante, ou f 

pour le moins nô gueres humeélante. que 
la viande foit louable & de facile codion f<trfums. 
qu’il fabftienne de vinrquand vfera du par¬ 
fum au lieu de vin ion boire foit hydromel^ 
ou la féconde decodion de gaiac. Car l’v- 
làge du vin alors enféble auec l’argêt-vifia- 
meine paralyfie, Or apres ces trois par¬ 
fums,que le corps foit de rechefpurgé vni- 
uerfellemét,comme a efté dit cy deuant en 
la diçte & ce toutes les fepmaines, par ly- 
ropsl’axatifs,ou opiate,ou pillules accom¬ 
modées a l’euacuation des humeurs pitui¬ 
teux. Les parfums ont leur vertu du cina¬ 
bre acaufe de l’argent-vif. Parquoyfauc 
que là quantité foit plus grande que des 
autres, mais on y adioufte quelque choie 
pour corriger la fenteur, quelque choie 
pour la curation de la maladie, & la refte 
pour incorporer les medicamens. comme 
par exéple,au cinabre faut adionfter quel- 
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que chofe qui corrige fa fëteur, non toute¬ 
fois candie,nymurc,ny mouflTe des arbres, 
ny hypociftis, ny ladanû ,lefquelz encores 
que foient de bonne odeur, font toutefois ‘ 
aftringens, & retarderoient la principale 
adionjou empefcheroiêtlafueur.mais faut 
prendre chofes odorantes qui efmeuuent 
les fjeurs,comme henïo'm^ é‘ftorax. Si dôc 
nous voulons prouocquer les fueurs pour 
appaifer les douleurs,les chofes fufdites fôc 
füfïilàntcs auéc.du cinnabre,aih{i. 

Trochîf- cfnnahrtt vnc. i.Jîyraçis ruk é" calami- 
^e$ four tdynucïs mufcat^ am.drachàiL hemom vnc, 
terebmthim.Jiant frochïjci fonder is 
drachmarum dmrum^ quihus viatur^vt dixP 
mus. Nous y ordonnons de térébenthine, 
pour ce quelle fert a appaifer les douleurs, 

& pour faire grande fumée, & h fe faifoit 
de chofes feches,y faudroit adioufter de 
graiifeou d’hui}le,pour faire fumée, pour¬ 
tant les gommes & ce qu’excite fumée,eft 
la matière des perfums. Si nous voulons 1 
âpprefter parfums pour guérir les vlcrees, ' 
nous les préparerons de ces choies & des 
autres qui detergent& fechétles vlceres, 
comme eft myrrhe,maftic,cnccns,opopa- 
nax>ladanum,bois gras qui defcoulent re- 
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fine,comme le bois d’aloc,raclures de ge- 
neurcjefcorce de pin, du macis, de noix 
mufcade. Il y a autres choies Tech es,com¬ 
me les fataux,& iceux nyfôt gueres ^pres. 
Comme auflî nous ne penfons point qu’il 
foitbony adioufter a ces remedes théria¬ 
que & femblables, ny aufîi aux onguens, 
comme font quelques vnslàns raifon.pour 
ce que la matière n’efi: apte pour faire par¬ 
fums,& ne profite rien mile par dehors, ny 
aulfi la theriaque, mais prinfe par dedans.' 

^Soit faidt ainfi pfû pour guérir les viceres. 

Recxmnabrÿ'vnc.^.hemoin^fnyrrht^jlyracis^ 
dibankopopamcis an.vftc.J^. mafitchesynacis^ 
thurisana. drach.ijÆxcipiantur terebinthh 
na^é'fumïgtum. Pour les viceres i’y ad- 
ioufte fandaracha ou orpigment, & princi¬ 
palement quand i’ay opinion que les vlcc- 
res foient aux poulmons, ou au nez, ou es 
autres parties internes. Nous y mettons 
aulfi du marchafite c’eft adiré pierre a 
feu, pour ce que lèche les viceres, remollit 
les duretés, comme nous auons monftre 
en la cure des viceres du nez. Le medica- Htàkhr 9 
mentappellé hedychroum rédigé en tro- o» «V 
chifques,deftrcmpé en huille de laurier ou ^^*^2 
de caftor appaife les douleurs,fi on y mefle •nm «• 
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ta emp- cîhnabre. Si l’vlcere refte apres les aü- 
fttion dt très remedeSj&nepuiiïè guérir,fuifit par- 
^ fumer la partie vlcerée apres la deterfion, 
IZivoks ou correâion de l’os. Ètc’eft alfez delà 
ceT^We/gucrifon faidepar parfums. 

i!* Des choies delTufdides appertalTesl’argec 
amidjiL vif eftre âtidote&remede fort propre pour 
tcaadpi verole.pour ce qu’il la gueritjCn quelque 
fnnem forte que foit applicqué. car il efmeut les 
£ fueurSj & defeche acaufe de la fubtilité de 
feBii. " ' parties. Ce que ne font point les autres 

medicamens : d’autant qu’ilz font aftrin- I 
gensj& empefehét la fueur. Mais l’argent- I 
vif la guérit en defechant,a caufe de lafub- 
flance aérée qu’ila, auecfubtilité de par¬ 
ties,& par (à chaleur mpderée, non point 
7/ yïffî-parlàvertuftupefadiuejou refrigeratiue^ 
comme quelques vns ont fongé,contre 
lelquclz nous auonsalTesdifputé, enladi- 
fecond lî- greffiô que nons auons faiâ: de l’argét-vif* 

* La curation faiéle par onguens d’argent- 
vif a efté premièrement eflàiée par les em- 
phl<lu^Sjle(quelz voians ce remede feruir 
vif efïre aux gaîcs 8c a la tigne & a lemblablesaf- 
^^^^^^’fe6lions,&que par iceluy toute gale de 
celle & de tout le cuir elloit guerie, n’ont 
*•»»?!« point craint l’accommoder a celle mala- 
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die, & apres en ont vfé aiiec tref bonne 
raifon & tref-hcureux fucces. ’ 

guérit les 

fujlules & vlctret malins d'autant quil efl fort humide rensoUit les tu- 

fneursdures^lesrefould:&acaufe delafubtilki de feiparties, far la¬ 
quelle pénétré Us corps les plus durs des métaux, difiipebeaueoupd'excte- 
tnens du corps par futurs, eif attire grande pituite par la bouche. 
*yoie%Guidon trahi fxiefrne,^Brine premiers,chapitre troifiefme en la 
curation de gale,ou l’onguent de mercure ejîdefirit^ Jon vfage, la- 
pelle 'vnguentHm Jàracenicum. ^ 
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